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DES MQVVEMENS DE TOVTES

SORTES DE C O R f> S.

PREMIERE PROPOSITION.

Expliquer lavistejse dont les pierres &les autres corps pefans tombent Vers le centre

de la (erre, £7* monstrer quelle est en raison doublee des
temf>i,ou

en raison

des
qitarréZ, & de leurs racines.

ftjppagíart^
NCORE qtfe plusieurs croyent que

les pierres Ôc les
corjsspë-

S§ E?ril¥tìk
fans tombent d'autant plus viste versle centre de la terre, qu'ils

ftól fé£§®?5
sont plus pesons,

néanmoins
l'cxpericnce fait voir le contraire,

«P! ^^®^l
comme ìcmonstrerayi âpres

auoir
remarqué

les
expériences de

fk&f^SNSaW Galilcc; dont il se sert pour réfuter leliurè des Conclusions Ma-

thématiques
de Schener ï où il est obiecté contre le mouuement iournalicr de

la terre, qu'il
s'eníuiuroit qu'vn

boulet d'artillerie
porté par vn

Ange iufques

au concauedelaLune,employroit plus desixiours à tomber
iufques

à terre,

encore
que

son mouuement fust aussi viste
que

le circulaire du grand orbe de

la Lune, c'est à dire
qu'il

fist ii 600 milles
d'Allemagne

à
chaque

heure : ôc
qu'il

est incroyable qu'il demeurast toujours sor le point vertical
pendant six iours

qu'il
tourneroit auec la terre, endescriuant sous

l'Ecjuinoctial vne
ligne spirale

au plan du grand cercle, sous les
parallèles vne spirale autour des cônes, ôc vne

ligne
droite sous les

pôles;

AquoyGalilcçrespondqueledemidiamctredu
cercle estant moindre que

ía 6
partie

de sa circonférence, il s'ensuit que
le boulet n'ayant que

le demidia-

metre de la Lune à descendre, sera plustost
à terre

que leciel dela Lune n'aura

fait sa 6
partìe> puis qu'il suppose que

le boulet va aussi viste
que

le ciel de laLune,

&
qu'il

tombera en moins de 4 heures, supposé que ledit ciel fasse son tourcn

14 neurcs : ce
qu'il

faut supposer pour
faire demeurer le

poids
en la meíme ligne

verticale.

Mais il semble
que

Galilée n'ait pas icy pense au mouuement circulaire du

bouîetdequel ne tomberoit qu'en
six heures, supposé qu'il eùst la mesme vitesse

du ciel de la Lune, Ôz
que

son mouuement ne
saiïgmentast nullement à raison

de son
approchement vers la terre, comme suppose Schener : car lc boulet

H
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tomberoitpourlorsparvndemicercleegalau quart
de cercledu ciel de laLu-

ne, comme ie demonstreray âpres.

Ie viens donc à la
proportion

de la vistessc des corps pcíàns, qui vonttou-

jours en augmentant
leur vistesse à mesure qu'ils s'approchent

de la terre, fui-

uant toutes les expériences que
i'en ay peu faire auec des corps assezpeíàns pour

vaincre la resistence de l'air,par exemple
auec des boules de

plomb,
ôc de bois.

O r ce
que remarque

Galilée pour
r espondre

à Schener, est véritable, à
sça-

uoir
que

cette vistesse s'augmente
selon les nombres impairs qui

suiucnt l'vnité ;

de sorte que
si dans vn temps donné le mobile fait vn

espace,
il en fera trois dans

le second
temps, cinq

dans le j,septdans
le

quatriesme,
ôcc.dautant

que
les

espa-

ces
que

fait le mobile depuis
le lieu d'où il

part
en tombant sont entr'eux en rai-

son doublee des
temps eíquels

la cheute se fait: c'est à dire
que

les
espaces

sont

entr'eux comme les
quarrez

des temps.

Cecy posé, il dit
qu'il

a
expérimenté qu'vn

boulet décent liurestombe de

cent brasses de haut cn 5 secondes d'heureice qui arriue semblablcmét à vn bou-

let de dix liures, ôc atout autre
corps qui

a assez deforce pour fendre l'air: &
par-

ce
quelcs espaces croissent selon les

quarrez
des

temps,
l'onaurala cheute da

temps
d'vne minute d'heure, si Ton

multiplie
les cent brasses

par
le

quarré de 12,

(parcequellecontientizfois5secondes)c'estàdirepari44,lon
aura 14400

brasses pour
la cheute d'Vne minute d'heure: ôc par

la mesme
règle

le
quarré de

6o'multipliant 14 400, donne 51840000 pour
la cheute d'vne

heure,quiva-

lenti7z8o milles : & pour sçauoir la cheute de 4 heurcs,il multiplie 17180 par

16, qui
est lc

quarré
de 4 >d'où il vient Z76480, qui est plus grand quelerayon

du concaue de la Lune,lequcl n'est
que

de 196000, ou de 56 demidiamerres ter-

restres, comme le rayon de la terre n'est
que

de 3500 milles, chacun de 3000

brasses, comme suppose
son aduersaire» contre

lequel
il

concludquele boulet

descendra en moins de
quatre heures: ôc

que
si l'on en fait le calcul exact, il tom-

bera cn 3 heures, z z', & 4" .'car
puis qu'il

fait cent brasses en 5 secondes, il en fera

588000000 ( qui
valent 5 (îdemidiametres terrestres) au temps sufdit,comme il

preuue en multipliantle 3 terme
par

le
quarré

du r, pour auoir 14700000000,

lequel
estât dtuhc

par
le 3 terme, a sçauoir par cent,la racine

quarree
du

quotient

donne 111x4 pour
les secódes

que
le boulet

employé àtomber,c estàdire 3 heu-

res,zz',4". La raison de ce calcul est fondée fur ce
que

le
quarré

du
temps donné

est au
quarré

du
temps cherché,comme l'espace

à
l'espace : c'estpourquoy

si l'on

multiplie
le 3 nombre

par
le

quarré
du

temps,qui
est le second nombre, &que

l'on diuise le
produit par le premier nombre, lc

quotient
donnera le

quarré
du

nombre cherché,dont la racine sera ledit nombre cherché.

Or nous auions trouué vn autre moyen de supputer
les temps, lorsque

les es-

paces sont donnez,auant que
d'auoir vû le

précédent
: car {cachant que

les
espa-

ces sont entr'eux en raison doublee des temps,
il est aisé d'inférer que

les
temps

font entr'eux en raison sousdoublee des
espaces') &que

si les espaces
font entr'eux

comme les
quarrez

des
temps, les

temps
sont entr'eux comme les racines

quar-

rees des
espaces : íùr

quoy
nous fondons la règle qui

soit.

Corne la racine de ioo,à sçauoir io,est à s">dc mesme la racine de 588000000,

à sçauoir
z 4z48 yo, à IZIZ 4"?., qui

font 3 heures, z z', 4",zi'". Mais
quant

à l'cx-

periencede Galilcc»icncpeUxm'imaginer
d'où vient la

grande différence qui

setrouuc
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se rrouuc icy à Paris* & aux enuirons,touchant lé temps des cheutes, qui
nous a

toujours paru beaucoup moindre
que

lc sien: ce n'est
pas que

ie vueille
repren-

dre vn si
grand

homme de peu de soin enses
expériences:

mais ie lesay faites
plu-

sieurs fois de différentes hauteurs, en présence de plusieurs personnes iudicieu-

ses, & elles ont toujours succédé de lamesmesorte: c'est
pourquoy

si la bras.

sedontGalilce s'estseruyn'a qu'vn pied & deux tiers, c'est à
direzopoulcesde

pied
de Roy dont on vse à Paris, il est certain

que
le boulet

desecndplus
de cent

brasses en 5". Or il semble
que ladite brasse n a

qiie
cette

longueur, puis que
nous

donnons 500O pieds
à vn mille

d'Italicquiconrient 3000 brasses, &
que

la
gran-

deur
qu'il

donne à la circonférence de la terre, à sçauoir zzooo milles, approche

de celle
que

nous luy donnons, àsçaiidir7zoo lieues, qui Valent zióoo milles}

soit
qu'il

vse de ce nombre , parce qu'il est
plus aisé, ou

qu'il
donne 400 milles

plus que
nous ne faisons, à la circonfercnceià laquelle

nous donnons 64800000

brasses,ou 108000000pieds de Roy: Ôc s'ilfaisoit la circonférence
égaie

a la

nostre,sa brasse n'auroicque 19 poulces £.

Cecy estant
posé,

les cent brasses de Galilée font i66\ de nos
pieds

: mais nos

expériences repetees plus dejofois,iointes à la raison doublee, nous contrai-

gnent
dédire

que
le boulet fait 300 pieds en 5% c estàdire 180 brasses, ou

quasi

deux fois dauantage qu'il
ne met: de sorte qu'il doit faire les cent brasses/ou 16Ù

pieds

*
en 3 í, ;, qui

ront 5 ,43 ,zo ,& non
pas 5#: car nous auons

clprouue
tres-

exactement
qu'vn globe de plomb pesant enùiron demie liure, &

que
ce~

luy de bois pesant
enuiron vne once tombent de 48 pieds

en z">deio8en3"s 6c

de 147 pieds en s ôc[: or les 147 pieds rcuiennentà 88 \ brasses » écs'il se trbuue

du meseonte,il vientplustostde céque
nous donnons trop peu d'espace ausèlíts

temps,qu
ati contraire, car ayant laiste cheoir le

poids
de 110

pieds»
il est ìuste-

ment tòmbé en 3" j niais nous prenons
108

pour régler
la

proportion:
& les

hommes
nepeuúentobseruer

là différence du
temps auquel il tombe de no,ou

de 108
pieds. Quant à la hauteur de 147 pieds,

il s'en falloit vn
demi-pied

i ce

qui
rend la raison doublee tres-iuste, d autant

que
le poids

doit faire 3 pieds
en

vne demie se# ondc>íùiuant cette vistesse, 1z
pieds

dans vne seconde minute} &

conséquemmentZ7;piedsenI"&1, 48 piedscnz",75
en z" Ôc \: 108 pieds cn

3", ôct 47 pieds
cn 3" ôc [ : ce

qui
rcúient fort bien à nos expériences, suiuant les-

quelles il tombera 19Z pieds en4",&3ooen5", pendant lequel Galilée ne met

que itíípiedsouioòbrasses,selon ícícjùclles
il doit faire vne brasse cnvnedc-

A B C D mie second e* 4 en 1", qui font prés de 6 pieds *, au lieu de iz

que
le

poids descend en effet.

L'on void le reste dans cette table j dont la première

colomne A contient lés demies secondes: la z B monstre les

espaces
réduits en

pieds que
font les

poids
durant les temps,

suiuant nos expériences :1a 3 C contient les eipaces
cn pieds,

ôc la 4 D en brasses. Or rios expériences
monstrent que

le

boulet doit tomber dé lá Lune, c'est à dire de 588000000

brasses, oude 980000000 pieds* en z heures, 30'j 36,57,36,

c'est à dire en moins d'vne heure
qu'il

ne dit.

Ie finis cette proposition par
la conclusion

que
fait Ga-

lilée, à sçauoir que
lc boulet iroit

plus viste (lors qu'il
feroit

H ij

-

l 1 3 t
ji

z iz . 6] 4

3 17 15 9

4 48 i6\ 16

5 75 41,
1

M
6 108 èo 36

7 147 81* 49

8 19Z 106)64

9 Í4Ì 135 81
,

UO 300 \66\ ióoj
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venu
iufques

à terre) que depuisleconcauedélaLune,parce ques'il contihuoic

vniformement à se mouuoir aussi viste, comme il fait en
quelque

lieu de fa des-

cente
qu'on

lc vueille considérer, iufques
à ce

qu'il
eust

employé
autât de

temps

que deuant, il feroit autant de chemin, comme il en auoit fait deuant, Ôz

conséquemment
si le boulet

employé 3 heures, z i'»4z" à choir de la Lune iuf-

ques
au centre de la terre, il

passeroitvn
double espace

en mesme
temps , c'est

à dire tout le diamètre dela Lune, qui
a 3 9Z000 milles :& s'il demeuroit atta-

ché au concaue dela Lune,ilferoitseulcmenti7z88omillesdansletempssus-

dit (où il faut
remarquer qucle

calcul donné 17339Z) lequel
est moindre

quela

moitié,de 39Z000. Mais i'examineray cette double vistesse dans la proposition

qui suit,car il suffit d'auoir enseigné
en cellc-cy, que

la vitesse des poids est en rai-

son doublee des temps.

COROLLAIRE.

Én mesme temps que
i'cseriuois cette proposition , Monsieur de Peireso

Conseiller au Parlement d'Aix, qui
est le plus

rare homme de l'Europepour

obliger tous ceux
qui

chérissent les bonnes lettres, ma enuoye la

brasse de Florence, laquelle
a iustement zi poulce ôc demi de

Roy, de sorte
que iel'ay prise tjop courte d'vn poulce & demi : ce

quin'empesehe pas que
les mesures de Galilée ne soient fort éloi-

gnées des nostres: c'est
pourquoy

il n'est pas nécessaire de
changer

le calcul
precedent,iointque

ie ne sois
pas

certain s'ilavsé de cette

brasse dans ses expériences, ôc
qu'il

est tres-aifé de sopputer tel
espa-

ce, & tel temps que
l'on voudra par les règles que i'ay expliquées.

Orion trouuera tout ce
quei'ayobmis

dans cette
proposition, &

tout ce
que

l'on peut délirer sor ce soiet dans les
propositions qui

suiuent :i*aioûte seulement icy nostre demi
pied

de Roy, A B, afin

que l'on ait nos mesures deuant les yeux en lisant ces
propositions,

ôc
quant Ôc quant

celles de
Galilee,supposé qu'il

se soit seruidccettS

brasse de
Florence,dontlaligneCD est iustement la

quatriesme

partie. L'on diuise encore cette
partie en 5 autres, & chacune de

ces 5 en 3,6c finalement chacune de ces troisiesmes parties en 4, de

sorte
que

ce
quart

de brasse demeure diuisé en 60 parties, & conse-

quemment la brasse se diuise en z 40 parties,
au lieu

que
nostre

pied
de Roy se diuise en iz

poulces ,-ou en 144 lignes, de sorte
que

la

brasse feroit au
pied comme 5 à 3 , si leurs lignes estoient égales:

mais celles de la brasse sont vn peu plus grandes, parce qu'elle est au

pied comme 43 a z 4, auec
lequel

elle feroit pour lors comme 40 a

Z4,c'est à dire comme 5 à 3. Or nostre toise à 6 pieds de Roy, c'est à

dire iz fois la
ligne

A B : d'où il est aisé de conclure
que n'ayant don-

né que zo
pieds à la brasse, i'ay sopposé

C D
plus court de D E

qu'il
n'est dans la brasse, dont ie viens de parler} car ie I'ay supposée cn

raison de 6 à 5 auec le
pied..
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PROPOSITION Iî.

Si^n poids estant
tombe d'vn

efface
donné naugmentoit pluslaviftcjje qu'il a

acqui-

se au dernier point de cet efface> @r quilcontinuast
de la mesme vi(iejje> il feroit Vn

efface
double du

premier
en vn temps egal : d'au Con

infère que la
pierre qui descend

passe par
tous les degre^pofiibles de tardiuete.

Galilée vse du
triangle

ABC
pour expliquer

les
degrcz de la vistesse des

poids qui descendent '>ôc
pour

ce sujet il diuise le costé A C en
cinq parties ega-

les,A D,D E,EF,F G,&GC,&tire les
parallèles

à la base B C, à sçauoir D H,

CI, ôcct, afin
que

l'on
s'imagine que

les
parties marquées fur A C sont autant de

temps egaux,& que
les

parallèles représentent
les

degrez
de vistesse

qui/aug-

mente ôc croist
également

en temps egaux : de sorte
qu'A

est le lieu du
repos,

ôc

que
le mobile A acquiert

la vistesse D H au temps A D '>ôc
conséquemment

qu'au
z temps D E la vistesse est

augmentée de IE, & ainsi des autres
lignes

KF,&c. Mais parce que
cette vistesse croist continuellement de moment en

moment, & non par pauses,où sautSide certain temps en certain
temps, il est cer-

tain que
les degrez

de vistesse depuis le
repos

A
iufques

à
l'aquisition du

degré

H D dans le temps
A D sont infinis, suiuant l'ínfinité des instans du

temps AD,

ou des points
de la ligne À D.

C'est pourquoy
il faut

s'imaginer
Vne infinité de lignes tirées

par tous les

points
de la ligne A D,qui

font la surface du triangle A D H : pair où nous en <•

tendons tous les espaces que
fera le mobile auec le mouuement

qui
s

augmente

toujours vníformcment. Et
pour.ee sujet il faut aeheùer le

parallélogramme

A M B C, &prolongerleslignesdcchaquepointd'ACiusquesàchaqucpoint

de M B, afin que
comme B C du triangle A B C signifie le

degré
de la plus

grande vistesse, & quelafurrace
du

triangle
est la somme de toute la vistesse,

auec laquelle lémoDileapassévn
tel

espacé dansle temps AC,demesme lcpa-

rallelogrammesoit vne masse ôc vne somme dautant d'autres
degrcz de vistes-

se, dont chacun soit egal
au

plus grand
B C:

laquelle sommé est double de la

somme du
triangle,comme

le parallélogramme est double du meíme
triangle»

D'oùilconcludíquesi lemobile quis'est serui des
degrez de vistesse du trian-

gle a
passé

tout cet eipace,s'il
se sert de celle

qui reípond
au

parallélogramme, il

fera en mesme
temps

vn
espace

double
parvn

mouuement
egal.

Mais nous
expliquerons peut estre cecy plus clairement en tirant

dcpuislaligneBC (qui signifie
l'extreme vistesse ) les z

lignes C O

& B N pour
doubler le

parallélogramme , car B D est
égalàB A.

Or il faut rémarquer que
toutes les vistesses de H D, IE, &c. se

trouuent iointesen B C, de sorte
que

la vistesse B C est
composée

déroutes les
précédentes,

comme la
ligne

des
temps AC est corn-

posee de tòutes;lés autres lignes. Mais les surfaces comprises par
les

petits triangles
A H D, A IE, &c. s'augmentent comme le

quarré
des

temps, car celles qui
ont le costé double sont en raison

quadru-

ple •>ce
que ie demonstre au triangle AIE

qui représente l'espace qui
se fait pendant le temps

A E, car il est
quadruple

d'A H D , qui
se

tait au
temps A D, lequel

est la moitié du temps
A E :

par conséquent
la surfac «

H iii



po
Liure Second

A K F est 9 fois
plus grande qu'A

H D, comme
l'espace que

fait le mobile au

temps
A F est 9 fois

plus grand que celuy qu'il
fait au temps AD:

desorteque

lc temps A E, ôc la vistesse E I estant au temps A F, & à la vistesse K F comme

z à 3 , les
espaces

AIE & A K F sont comme leurs
quarrez 4 & 9. Et si l'on

prend l'espace
fait aux parties desdits temps,

la première partie estant 1, la z sera

3,, la troisiesme y, & les suiuantes 7,9, &c. selon tous les nombres impairsicom-

mcsontlcssurfacesAHD,i.HDIE,3.IEKF,5.KFLG,7;LGBC,9.

Or si la vistesse B C ncs'augmcntoitplus, &: que
la cheute continuast vni-

formement 5il ne faudroit
plus augmenter

B C, maisil faúdroit seulement con-

tinuer les
lignes

des
augmentations Á B

depuis
C

iufques
à O, afin

que
C O re-

présente
vn

temps egal
a C A ,& que lelpace que

fera le mobile soit
signifié

par
lc

parallélogramme B C N O, qui
a Vn mesme

degré
de vistesse tant en BC

qu'en
^N O, ôc

qui
est double dii

triangle
A B C '>d'où il est aysé de conclure

que l'espace que
fait le mobile par vn mouuement vniforme est double de Celuy

qui
se fait par vn mouuement augmenté.

Ie monstre encore la mesme chose
par nombres, én fadeur de ceux

qui
ne

fçauent pas
la Géométrie : ôc dis

que
si le mobile fait 3pieds

en vne demie secon-

de,» aura
acquis

vne telle
impctuosité,qu'en

ne
l'augmentant plus

il fera 6 pieds

dansvn autre demie secondcíce
que

l'on
comprendra

en considérant le chemin

qu'il fait immédiatement deuant & âpres la fin de la demie secondé endes temps

fort courts : par exemple
ie considère le chemin

que
fait le

poids
en

chaque
tier-

ce de cette demie
seconde,quiencontiét3o,en la

première desquelles
il fait J, dé

pouce : en la íy'^de pouce >en la 3, î?i cn la 4,1,, ôc ainsi de fuite selon lesnom-

bres
impairs iufques

àla 30, ou derniere
rierce,pendant laquelle

il fait "de pouce,

comme il en feroit *j dans la 51 suiuantc. Or puis que
cette vistesse croist toujours

cn
proportion Arithmétique enajoûtat toujours vn mesme nombre au nombre

prcccdent,ieconduds que
si

ronprendlcmilieudela3o, ôc de la 31 tierce, qui

est la fin de la demie seconde, on aura aussi le milieu de 1* & ", c'est à dire'"de

pouce,ou
z

'pouces}, que
le mobile fait en vne tierce prise partie deuant, ôc par-

tie
apres

la fin de la demie seconde, à sçauoir 30"" deuant, ôc autant
apres.

Et si

l'on
multiplie

z pouces
*

par 30", qui
sont en la demie seconde, on aura72,

pouces >c'est à dire les 6 pieds qu'il
falloir trouuer cn vne demie seconde : ce

qui

monstre
qu'il

fait vn pied
en 5" , ôc

qu'il acquiert iustement cette vistesse au

dernier instant de la première demie seconde , ou au
premier

instant de la

suiuantc.

L'on trouuera la mesme chose
par

les demies tierces , tandis
que

le
poids

seit J0 de
pouce,car il fera "'o dansla6odcmictierce,&enlatfi, ,'** , ôc consé-

quemment
il fera ,"Ô, ou vn pouce ôc,' en 1$"" deuant, ôc apres la fin de la demie

seconde: or si l'on
multiplier,'pouce par 60 demies tierces

qui
sont dans vne de-

mie seconde, l'on aura 7 z
pouces,

on 6
pieds.

D'où il est aisé de conclure
que

la vistesse des
poids va à l'infini, tant verslasin

que vers le commencement de leur cheute ; ôc
que

l'on
peut

diminuer la vistesse

cn vne raison donnee,si l'on remonte vers le commencement jcomme on.l'aug-
mente cn descendant vers la fin :

par exemple
le poids

fait
\de ligne

en $d"\> ôc

vne ligne dans les 50 qui soiuent.Ilfait
«,o;,00depouce,ou 7i'00de

ligne
dans vne

quatriesme,
Ôc s'il continuoit en cette vistesse il ne feroit

qu'vn pied
en 5'. En zo

quintes
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niwntcsii faitïu^0 de pouce,
ôc ne feroit qu'vn pied par

ce mouuement dansvn

quart
d'heure.

Or il s'enfuit de tout cc
diseoursque

la vistesse des mobiles nc
s'augmente

qu'en
la mesme façon des

temps,
car si apres Yne demie seconde la vilíesse est

comme 6, à la fiivd'vne seconde elle sera comme iz, ôcà là fin d'vne seconde ôc

demie elle sera comme 18, &c. Mais si l'on veut trouuer sens cette
supputation

l'espace que
feroit le poids s'il

n'augmentoit point
fa Vistesse depuis le

premier

moment, il faut
prendre

la raison del'autre moment qu'on cherche, ôc de ce-

luy dont on sçait la vistesse: par exemple, noùssçaíions que
le

poids ne faisant

pas plus
de chemin en

chaque cinquieïmc
minute qu'il

en fait en la
première de

là cheute, il nc feroit qu'vn pied
en 5 heures '>si ie veux sçauoir en

quel temps il

feroit vn pied
s'il n'alloit pas plus

Viste
qu'au

milieu de la
première sixlesme , ic

multiplie les 5 heures
par 60 » qui

est la raison, ou la différence d'vne 5 à vne c ,

afin d'auoir 300 heures, ou iz iòurs \ qu'il
feroit à faire vn

pied.
Et s'il n'alloit

point plus
viste

qu'au
milieu de la

première 7 ,il feroit z ans &zoiours à taire

vn
pied.

Par oùl'onvoid
qu'en approchant toujours du commencement de la

cheute, l'on
peut

rencontrer vne si
grande

tardiueté de mouuement, qtie
le mo-

bile ne feroit
pas l'espace

d'vne
ligne

en mille ans, s'ilcontinuoit à descendre de

la mesme vistesse : desorte
que

l'on p élit dire qu'il
commence sa cheute par Vne

tardiueté quasi infinie, ôc que
le

repos peut
estre considéré comme Vne tardi-

ueté entièrement infinie, dont nous
parlerons

encore apres.

COROLLAIRE L

Du chemin
que feroit le,poids dans U derniere demie seconde riìinúte> en tombant

depuis

ta
surface

de U terre
iufques à/on centre.

Si l'óndóne n 45 lieuës,chacune de 15000 pieds,& déplus 43 47 piedsatt rayon

de'ia ter re, cóme nous faisons,le poids
tombera de la surface au centre jsuiuat nos

èxpcricnces,& la raison doublee des
cípaccsaux tcinps,cn i9',56"[: ôcs'il tomboit

de 300 pieds ou de 50 toises
plus

haut
que

la sorface , il
ncmployroit que ,'00 de

seconde
dauantage

: ce
quimonstre qu

il fait 50 roises au dernier 100 de seconde.

Ic disdoncen ,c'0 de seconde il fait ,„;„ detoisc, Ôc au dernier cenriesme de 1196" í>

& ^,,011 1196" t'o'oil fait^io de toise, qui font prés
de 48 toises: mais

parce qu'il

falloit trouuer 50 toises, il
y

a vn peuplusde^de seconde auec les 119 6"íjor

cet cireur vient dé la racine
quarrec

du demidiametre delaterrc, que
Tonne

peut trouuer exacte : cat en la première 100 de la derniere seconde le
poids

1 lit ,V„e0moins, à sçauoir1;^ en 11119551.100. des 119 6" ,;'„ qui
est la première

100 de la derniere seconde, parce que chaque
100 diminue de ,<,,„ de toise : or

tous les
espaces que

fait le poids en
chaque

100 de la derniere seconde estant aC

semblez font l>yl°Z de
toiscs,c'estàdire4784toìscs&,ójqúefairIe poids

cilla

derniere seconde: & en la derniere demie seconde il fait Z39Z £„ toises : Ôc lors

qu il tombe seulement de la fuifâcedela terre,ilfaitz^z [ roises en ladernierc

demie seconde de fa cheurc
qui

dure il 9 si''&;, c'est adirés de toisesmoins que
lors

qu'il tombe de 50 toises plus
haut:& par conseqent

il fait dans la demie se-

conde
que

nous cherchions i 4784 toises, c'est à
diret"0 de toise moins

que
s'il

H iiij
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tomboit du haut d'vne tour de 300 pieds. Voyons maintenant ce
qui

arrìue-

roit à ces cheutes, si la terre tornoit en z 4 heures, au lieu des Estoilles, comme

plusieurs s'imaginent
:ôc puis

nous traiterons des autres difficultez qui concer-

nent la vistesse ou la tardiueté de toutes sortes de mouuemens.

COROLLAIRE IL

Oli il est monstre
ín combien de temps vue pierre tomberait depuis

les Estoilles, le Soleil,

ft) la Lune, iufques
à la fur face ,ou au centre de la terre.

Ic
suppose que lapierre suiue nos

proportions, qui
monstrent

qu'elle
chet iz

pieds dans vne scconde,& de 300 pieds
cn cinq

secondes. D'oùil s'enfuit
qu'elle

tombera de la surface de la terre aU centre dans 1 ?,5&",2>5 ">9"">3 &, comme nous

aitons dit dans le
premier corollaires de lá Lune

éloignée
de $6 demidiam. iuf-

ques
au centré de la terre en z heureSjZç', 14", x^, 48 : ôc iufques

à la soríace en

z heures
i7',54"»6"/,54/",lesquelles

estant osteesdu nombre
précédent,

il reste

Ï',ZO",I8 ,54,pour
le

temps
de

lacheutequ.isefaitdela
sorface de la terre iuf-

ques
à son centre.

Le poids
tomberoit

depuis
le Soleil

éloigné
de IÍ42. demidiametres

iufques

au centre de la terre en 11 heures,^', 5 £",48 > ôc
iufques

à la Lune eloigneede $6

demid.en 10 heu.57',iz,54$ lesquelles
estant ostecs de 11 heures 15^5 6">48,il reste

16', 43"»5 4"' pour
la cheute depuis la Lune

iufques au centre de la terre.Et du So-

leil à la surface dela terre,la cheute se fait eh 11 hetlrcs 13', 38,57 : lesquelles
estant

osteesde n heures 13^56,48,il reste i7",5i pour
la cheute depuis

la surface de la

terre iufques
à son centre ì ôc pour celle de la Lune àlasorface^Ton a i6',iG)$.

Le poids en fin tombera des estoiles éloignées de 14000 demid.
iufques

au

centre de la terre en 39 heures,i9',4i,57,54: iufques
au Soleil en 37 heures 4^4,

37,tu ôc du Soleil au centre cn 1 heure 38', 17, zo, 33. Des estoiles à la Lune en

3 9 heures,!^ 8,30
* &de làau centre dans 4^43^7,54 : ôc depuis leSoseìl iuf-

ques
à la Lune dans 1 heure 33', 33,5Z, 39.

Et si Ton désire le
temps exact de la cheute

depuis
lc firmament, Ton a 39

heureSíig'^i^Sjiz.Iufqucsàlasurface, 39heuresi9',36,54. De 1a sorface au cen-

tre, 5", 4,15, c'est à dire ,7JM de toute la cheute
depuis

les Estoiles
iufques

au cen-

tre de la terre.

Ce
qui

monstre vne
estrange

vistesse des
poids, soppofé qu'ils gardent

tou-

jours vne mesme
progression

î car ce dernier nombre monstre
qu'vne pierre

feroit 1145 lieues, c'est à dire tout lc demidiametre de la terre,tandis que
lc poux

110 le coeur bat six fois i ce
qui

est
quasi incompréhensible,

& ce
qui

fait
que plu-

sieurs nient
que

ce
progrez

de vistesse continue" toujours iufques
au centre. A

quoy
Ton

peut ajouter que
les

poids
ne defeendroient

peut
estre pas des Estoil-

les, fur lesquelles
ils demeureroient comme sor la terre. Mais nous

no»pouuons
rien conclure de ce

qui
se feroit, puis que

nous nc
pouuons

faire aucune expe-

riencedececy.

PROP.IIL



Du mouuement des
Corps* £3

PROPOSITION III.

Déterminer la fgure
du mouuement des corps pefans qui tomberoïent du haut d'vne

Tour ,oude telle autre hauteur
que

Con voudra
>suppo/cquc

la terre/ê

meuue, @jr face chaque
iour vn tour entier fur son axe.

Il n'est pas
nécessaire

d'expliquer
Thelice

que
feroit le

poids,
si son móuue*

ment estoit vniforme comme celuy de la terre, puis que nous auons monstre íà

difformité, & son inégalité j laquelle
ie

soppose maintenant, afin de n'vser
point

de
répétition.

Mais afin
que

cette proposition
soit

plus agréable, ie veux exa-

miner les pensées
de Galilée fur ce íujec, dont il

parle depuis la 15 6
page

de ses

dialogues
i c'est pourquoy

ie deserits icy le cercle B I du centre A , qui repré-

sente la terre, ôc
prolonge

le demidiametre A B iufques
à C, afin

que B C soie

la hauteur de la Tour, laquelle
estant portée par la terre fur la circonférence

BI décrit auec son sommet^'arc C D N. Ie diuise
apres

le demidiametre A C

parla
moitié au point E, d'où ie décris lc demi cercle CI A , par lequelGalilee

dit
qu'il

est
probable que

la pierre tombe, si son mouuemét est
composé du cir-

culaire dela terre, & du droit
qui luy est propre : ce

qu'il prouue ainsi.

Si dans la circonférence C D on
manque quelques par-

ties
égales,comme

C F,F G> H L,& L D, & que
des

points

F, G, H, L, on tire des
perpendiculaires

au centre A, les

parries de ces lignes comprises
entre les deux circortferen-*

ces C D N, ôc B IM, représentent la Tour portée par
la

terre deC à N: ôc les points où le diamètre couppe
ces li-

gnes
seront les lieux où la pierre

se trouuera de
temps

en

temps en tombant: or
cespointss éloignent toujours déplus enplus

du haut dé

la Tour, c'est
pourquoy

le mouuement droit de la
pierre au'long

de la Tour sc

monstre toujours plus augmenté,
ôc plus violent. Et

parce que l'angle
D Cl

est infiniment
aigu, Téloigncmcnt

de la surface C F D, ou du haut de la Tour

tst tres -petit au commencement, ôc
conséquemment

le mouuement de la pier-

re est d'autant
plus

lent
qu'il

est
plus proche

du C, ou du repos, ôc
qu

elle va
plus

viste vers le centre
A,qu'ennul

autre lieu.

Or il faut examiner cette belle
pensée

de Galilée, afin de Voir si lé mouue-

ment de la
pierre >qui nous semble

perpendiculaire , peut estre circulaire , ôc

égal
à

celuy de la terre, comme lcdemicercle BI A est
égal au

quart
du cercle

CN. Nousauions déjaconsidéré cette mesme ligne auant
que

d'auoir vû ses

dialogues >mais
puis qu'il

met la cheute des
poids

en raison doublee des temps,

comme nous auons fait, à
laquelle

la raison des Sinusverses des arcs
égaux

est

quasi semblable, principalement au commencement de la cheute lois
qu'ils

sont
petits ,il est aisé de monstrer

que
la cheute des

pierres
ne peut

sc faire par le

demicercle BI A: ce
que

ie demonstre par l'autre figure qui fuit,à sçauoir A,90,

L,dans
laquelle les arcs

représentent
le

téps,&les
sinus verses l'espace de la cheu-

te ; c'est
pourquoy lors

que
le lieu d'où tombe le poids,

à sçauoir A, sera porté

par le mouuement iournalier
iufques

à 9, qui signifie 9 degrez,
ce

qui
sc fera en

36'd'heure, le
poids sera en B,cV'parrant

sera au point du demicercle i, c'est à
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dire au lieu où la
perpendiculaire 9 L coupe

Tare descrit du point
B : ôc

quand

A sera au point 18, cc qui
ar-

riuera dans vne heure, ôc iz',

la
pierre

sera au point z,c est

à dire au lieu où Tare venant

de C coupe
la perpendicu-

laire 18 L,carl'espace 18, z,

est
égal

à
l'espace de la cheu-

te A C , & ail Sinus verse

de Tare A i8 ; qui marque
le

temps.

De mesme
quand

le
point

A est porté iufques
à 17, le

poids fera
iufques

à D Í d'où

le
quart de cercle estant tire

il rencontre la perpendicu-

laire z 7 L au point 3. Lors

qu'A sera tn 45, ce
qui arriuérà en 3 heures,la pierre seraaupoint5,quiestlë

lieu,oùl'arc tiré du
pointF (lequel

éstlc terme de la cheute du
poidsAF,car

c'est

le Sinus verses de 45 degrez ) coupe
la

perpendiculaire 45 L.Et partant le poids

arriuant cn 4 heures 48' à 7 z, le S inus verse de 7Z degrez
est A1, & Tare tiré du

point í rencontre la
perpendiculaire 72. L au

point 9, qui
est le lieu du

poids ì de

forte
que

le point A estant en 90, lc
poids sera arriué dans 6 heures au centre de

la terre L par
le demidiametre A 1, z, 3,4,5,6,7 j 8,9, L : D'où il

s'ensoitqué

toutes sortes de
poids de pesanteur

Ôc matière sufsissante
pour Vaincre l'air conu

me le
plomb,

les pierres, le bois * &c. doiuent tomber au Centre de la terre en 6

hcures.de quelque
distance

que
ce soit, par exemple

aussi bien d'vne lieue'
prez

du centre, que depuis
la Lune >ce

qui
est

impossible,
si les

poids commencent

leur mouuement d'vncvistesse égaie
cn toutes sortes de lieux , Ôc s'ils

gardent

toujours la proportion
dont nous auons

parié
: de sorte

que pour vérifier la

cheute précédente,il faudroit que
le

poids deseendist d'autant
plus lentement

qu'il
tombe d'vne hauteur moins éloignée

de soû centre, comme il árriíie au

plomb sospendu
à vne

longue chorde» dont le mouuement est
quasi imperce-

ptible quand
on le tire fort peu

hors de sa
ligne

de direction» parce qu'il
est fort

peu
violenté , ôc ne désire

pas chartger de lieu auec tant de violence
que

lors

qu'on Télongnedauantage
de son centre.

Car Ton
peut respondre la mesme chose

pour
les

poids éloignez de la terre,

& dire
qu'ils reuiennent toujours à ce centre dans vn

temps égal,comme
fait le

plomb attaché à la chorde, dont nous parlerons apres: & mesme Ton peut aioû-

ter
que légalité des retours au centre de la terre est

plus
exacte

que
celles des re-

tours du
plomb, parcequelachordeTempefcheVnpeu,or la pierre qui

tom-

be droit au centre n'a
point

cet
empesehement: 5cce temps

de la cheute de la

pierre au centre feroit toujours de 6 heures, encore
qu'elle

ne tombast
que

d'vn

pieddehautàsoncentrcsoiuanties hypothèses précédentes.

Quoy qu'il en soit, il est impossible d'en faire les expériences, qui
conuauv-

quent ducontraire,dautant
que quelques

hauteurs que Ton prouue, la différen-

ce des
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ce des vistessessera si
petite, que nulle industrie humaine ne la

peut apperce-

uoir, non
plus que

la différence de la raison doublee des
espaces au

temps
de la

cheute, d'auec celle des sinus verses des arcs doubles» car le rayon estant ioooo>

le sinus verse de 15', qui
se font dans 1

par
le mouúemerìt iournalier, est vn, ce-

luy de 3o' est 4, &celuyde45est9. Ornousnesçaurionsicy obseruer de cheu-

te dans ï d'heure, &: encore moins en z' >car en 1 le
poids feroit 7Z00 toises, &

ôc z88oo en z' » & neantmoins la raison des espaces est exactement double de

celle des temps
en cette distance, encore

que
ce soit la raison des sinus verses aux

arcs. Mais si Ton
continueplus auant, ou

que
Ton soit

plus prés du centre, l'on

y
trouuera vne différence manifeste, ôc la raison des sinus verses aux arcs sera

toujours moindre que
la raison doublee des espaces aux

temps: quoy que nous

nc puissions sçauoir la vraye proportion que garderoit
le poids iufques

au cen-

tre,& que
Ton puisse soustenir

que
c'est celle des sinus verses à leurs arcs.Neant-

moinspuisquela
raison doublee est la

plus aiíee, il vaut mieux s'en seruir
que

de l'autre, car Ton ne peut s'y meíprendre sor la sorface de la terre.

Or auant
que dépasser outre, il est bonde

remarquer que
ce

qui
nous a fait

considérer cette cheute par
le demicercle , est

qu'ayant supposé le mouue-

ment iournalier de la terre, ôc
que

le
poids estant

porté
du

point A au
point

18

en la ligne perpendiculaire
18 L, austì prés du centre L

que
le point C, qui

est

touché
par

la
ligne

18 C, parallèle à Thorizon du lieu du mouuement de la cheu-

te 9oL,& ayant seulement considéré la cheute dans la perpendiculaire A L,à

proportion q
uel'arc A 9,i8,z7,&c.sccourbe>desortequ'estant arriué au point

90, la
ligne qui

en est tirée perpendiculairement
sor A L finit au centre de la

terre, ( mais à cause
que

le poids ne demeure pas
en la li^ne AL, parce qu'elle

soit lc mouuement iournalier, quand
lc lieu d'où le poids tombe est arriué au

point Z7, apres que
Ton a tire de ce

point vne perpendiculaire sor A
L,qui

la

touche au point D, &
qui

monstre la cheute du
poids, tandis

que
la terre a fait

rarcAz7,ietirevn arc du point D, le mesme centre L demeurant toujours

lelieuoùl'arc rencontre la
perpendiculaire tirée du

point Z7 au centre, à sça-

uoir 4 , est le lieu du
poids , à raison

qu'il
a trouué Tare D 4, & apres

auoir
marqué plusieurs lieux également distans sor le

quart
du cercle A

90, ) ôc tiré des
lignes perpendiculaires coupées de

plusieurs
autres moin-

dres quarts de cercle» félonies lieux où la
première ligne

A L est
coupée,

&

de
plus la ligne qui marque

la cheute estant tirée par
les

perpendiculaires,
ôc

&
par les arcs

qui s'entre-coupent,
nous auons en fin trouue

que
cette ligne

estoit vn demicercle
parfait, ôc que les arcs

parallèles
au

quart
de cercle A 9 o

sont
éloignez l'vn de l'autre d'vne proportion

fort
proche de la double, &si

semblable aux arcs
éloignez du centre L, que

Ton n'en peut remarquer
la disse*

rence
par aucune obseruation.

Mais
apres auoir examiné cette matière

plus
à loisir, nous auons trouué qu'il

estoit
impossible suiuant nos

expériences,
ôc l'vne ou l'autre desdites propor-

tions, qu'vn poids sost six heures à descendre de la sorface de la terre iufques
au

centre,&
que de mesme

que
nostre

pensée n'estoit
pas

de
grande

considération

pour prouuer la cheute des corps pefans par le mouuement circulaire, a sçauoir

mesure
que Tare

approche
de la

ligne
horizontale 9 o L,aussi la route de la cheu-

te en demicercle, laquelle
nous auons descrit par

lc moyen expliqué cy-d cuanr,
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nepouuoit
estre deffenduë, parce qu'elle

tire
apres soy de

grandes
absurdité?;

qu'il
faut examiner dans la proposition qui

soit.

PROPOSITION IV.

Monstrer quil est impossible que
les

corpspe/âns defcendans iufques
au centre.de U

terre >defcriuent le demi cercle précédent > &* donner la ligne par laquelle
il<

defcendroient 3fi la terre tournois en z 4. heures autour de son efiieu.

Nous auons dit cy -dessus, que
si lc

poids
tomboit cnsix heures de

quelque

lieu
que

ce fust,il feroit nécessaire
qu'il

cust diuers
degrez

de vistesse,selon les di-

uerses distances du centre d'où on le lairroit cheoirj ôc
conséquemment

estant

àla
Luneestoigneedc58

demidiametres terrestres, ou de 66666 lieues du cen-

tre de la terre, il feroit 8zolicuës en 36' d'heure, puis que
la terre feroit^ degrez

en 3 6'. Or le sinus verse de 9 degrez est iz30,le rayon estant de iooooo,doncsi

lerayonest 66 66 6,1e sinus verse sera 8 zolieuës", & si le rayonest egalaudemi-

diamètre de la terre, c'està dire à n 45^ lieùës,le sinusversede
9degrez serai4'0,

ôc
partant

le poids ne deuroit faire
que 14^ lieues en 36': Ôc néanmoins il tom-

bera suiuant nos
expériences,^

la raison doublee 373zlieues,& izoo toises pen-

dant ledit temps.

Le poids chet 108
pieds

en 3"* comme monstrent toujours les
expériences

tres-exactes i & néanmoins s'il deuoit tomber en 6 heures au centre, il ne feroit

que 4poulces&iilignes:car
cn 3" la terre fait 45",dont le sinus verse est z38,le

rayon estant íoooooooóoò; & si ce rayon donneZ38ii7i8i8i8 pieds
donne-

ront 4 poulces,ii lignes :
qui cstvnediffcrencesi remarquable > qu'il n y a nul

sojet de douter
qu'vn poids ne peut estre 6 heures à tomber ail centre. Or puis

qu'il
tombe 108

pieds
au lieu dç 4 pouces,n lìgnes,il deuroit estre 48" ôc [à. tom-

ber,selon cette fopposition:
car si 17181818 piedfrdonnent

108
pour le sinus ver-

se, 10000000000
donnerpit6z85Ï0,quiostez

du rayon>il reste 999993714U pour

le sinus du complément que
la terre torne

pendant
la cheute, qui

se fait en

48 "[, qui
est vn

temps trop long &trop diffèrent de 3", pour nc pas infère* les

absurdítcz
qui

soiucnt vne telle
hypothèse »•car Texperience monstre

qu'il
fait

z 63! fois
plus

de chemin, qu'il
ne feroit en

supposant
la cheute depuis

la sorface

dclaterreiusquesau
centre en 6 heur es, puis que 4poulces&n lignes

sont au-

tant de fois en 108
pieds: ôc pour faire vn chemin egal,

il employroitxôsfois

plus
de

temps qu'en soiuant la raison doublee, ôc
Texperience, puis que 3"sont

autant de fois en 48"^, ôc que
cette

disproportion de temps refpond
fort bien à

cellcdcscfpacescariàz^estàpcu prez
en raison doublee de 1 à 16I.

Or il est aisé à conclure de tout ce discours, que Galilec s'est contenté d'auoir

vne proportion
de cheute

qui luy sembloit Raccorder auec les
apparences,

&

que pensant dauantage
aux belles

correspondances &
conséquences qu'il

end-

roit, il n'a pas approfondi
cette matière, attendu

qu'il
n est pas croyable qu'vn

tel homme se fust tellement
mefpris,

s'il eust examiné de
plus prés

la cheute des

poids, suiuant les
expériences qu'il

a fait Iiiy^mefme.
'...:.•...

Mais
passons outre, afin de voir si Ton peut connoistre

quelque différence

cn la vistesse des poids*au premier moment de leur cheute, si elle estoit
inégale,

comme
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còmme Ton
peut

la
sopposer.La plus grande

diffé-

rence
que

nous
puissions auoir touchant l'eloi-

gnement
du centre est tout au plus de 5' lieues, ou

de 81818 pieds
de Roy i ôc néanmoins si on

prend

la cheute de l'vn & de l'autre lieu
pédant 3",Ton ne

trouuera nulle différence sensible ; car estant éloi-

gné de 1145/,, ou 17181818 pieds,
le

poids
fera 4

poucesnlignesen3",&si Tons'approchoitde ^

lieuês,afind'estreàn4o lieues, ou 17100000 pieds

du centre, le
poids

ne feroit aussi
que 4 pouces

n

lignes
en 3", car la différence est seulement en ce

qu'au premier
il y a lllo de lignes, ôc au second ?;„„.

Si Ton prenoit
la cheute qui

se fait en 36"d'heurc,

estant éloigné de 114.5Í, lieues, il feroit 14 lieues',,

peu moins, ôc 14 lieues), estant
éloigné de 1140

lieues: ce
qui

n est nullement obseruable en de si

grandes
distances.

En 48"ildeuroir tomber 104 pieds, 8pouces,

1 lignes, éloigné
du centre de 1145),, &

K>4pieds

z
pouces,

z
lignes, c'est à dire demi

pied moins,

éloigné de 1140 lieiies : car comme 10000000000

està609Z43sinusversedeiz',quiest
Tare

quefe-

roit la terre en 48", de mesme le rayon de la terre

17188818 pieds est à.104* pieds, ôc
conséquem-

ment le rayon diminué de 5 lieues ', c'est à dire

i7iooooo,ài04|0 pieds. Or cette petite différence

ne peut-estre apperceiie, quelque diligence
ôc re-

mède
qu'on y puisse apporrer, encore

qu'elle
su st

de 4 pieds
>car si le

poids
fait 108

pieds
en 3",il fera

1P4 pieds
en 5 demi secondes &", ou en z" £,c'est

à dire 3'",3 6'"' moins, qui
est vn temps qui

ne tombe

pas
sous Tobseruation.

Il est donc éuident
que

le mobile ne tombe-

roit
pas

de lamesme façon que
s'il eust demeuré au

lieu d'où il fust tombé, c'est à dire d'vne cheute

circulaire, ôc
conséquemment qu'il

ne feroit
pas

autant de chemin
que

s'il su st demeuré sor le haut

de la tour, ôc
qu'il

n'auroit pas vn mouuement

vniforme Ôc egal,comme
Galilée s'est imaginéi

car nous auons monstre clairement qu'vn poids

ne peut
cheoir dela surface au centre en 6 heures,

commcilscroit nécessaire, & que
suiuant nos ex-

périences,
ôc la raison doublee, ou celle dessinus

verses aux arcs,il arriucra au centre en 19',56" ^pen-

dant queia
terre fera 4 degrez, 59Î : ôc si Ton fuit

Texperiencc
de Galilée, il ira au centre cnz^'l, tan-

dis que
la terre fera 6

degrez zz', 1, ôc partant
il

l
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décrira la
ligne courbe A B D E F C, qui

est
gran-

dement différente non seulement du demicercle*

mais de
quelque partie

de cercle ôc d'arc
que l'on

voudrai car íi Ton oste la portion A B D » le reste

n'est
guere

diffèrent d'vne
ligne droite,comme l'on

void
particulièrement

dans la
portion

E F C : or

cette
ligne

sc décrit en cette sorte.

le tire la
ligne droite A C qui représente

le de-

midiametre de la terre, dont C est le centre, ôc puis

ie mene la
ligne C

O,qui
fait auec A C vn angle

de

6
degrez

zz' \, car si la
ligne A C est iooooo,laligne

AOseraiii78: Et
puis ie diuise l'arc A O en 5 par-

ties
egaIes,dont

chacune a vn
degré i6'\, ôc la

ligne
A en 5 parties inégales,

dont la
première en a vne,

la seconde 3, la troisiesme 5, la
quatriesme 7 > ôcfo

derniere 9, qui
font cn tout z5,c'est à dire le

quarré

dey. & par les sections ie tire des arcs
iufques

à la li-

gne OC: de forte
que pendant que

la terre torne

&faitl'arcA z, le
poids

tombe
iufqucsà Bcn5',6":

& faisant l'autre arc z,3,en 5', g", il tombe de B à D,

c'est à dire 3fois
dauantage, ôc puis

en
pareil temps

il fait D E, qui
contient 5 parties > & tandis

que la

terre fait l'arc 4,5,1c poids
tombe

l'espace EF, &

puis F C, ôcc. en
augmentant

fa vitesse en raison

doublee des temps.

Si le poids tomboit de 373Z48 lieues, cestàdirc

de 3Z6dcmidiametresterrestres, il arriueroitensix

heures au centre, ôc la ligne de fa cheute decriroit

vne
figure

fort
proche

du demi cercle,sopposéque

la
proportion

fust cn raison doublee: mais si elle

estoit comme les sinus verses aux arcs, il feroit vn

demi cercle
parfait: ôc hors de cette distance il fe-

roit vne hélice, si
Teloigncment

est
plus grand que

3Z6 demidiamerres i ce
qu'il

est facile de demon-

strer, comme nous auons déja fait ailleurs. Et Ton

peut
encore voir

plusieurs sopputations que i'ay fait

fur ce sujet dans le liure De Caustssonorumt dans U

z 4, Ôcz 7 proposition.

COROLLAIRE.

L'on peut
conclure de cette

proposition, que

toutes les pensées
ôc les

expériences
de Galiléens

fauoriscnt nullement le mouuement iournalier de

la terre: ôc
que

les
poids

nc tomberoient iamais cn

demicercle,mesme dela distance
que

nousauons

supposec,que
lors

qu'ils scroienr sous l'Equateur,
ôc

qu'ils
tomberoient seulement en

ligne
droite sous

les Pôles.
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PROPOSITION v.

Expliquer
lei

vtilitel^, &* les
Pratiques qui/èpeuuent

tirer des
propositions précédentes

pour les Mechaniques
>& pour plusieurs autres choses, <&particulièrement commç

Con peut mesurer toutes sortes de hauteurs paries
cheutes des

poids > %) comme Con

peutaysèment
trouuerla cheute dam vn

temps donné,(%)setemps requis quand
la

cheute est connue.

Si les corps pèfans soiuent toujours la
proportion

dont nous auons
párIé,lors

qu'ils
tombent de toutes sortes de hauteurs, comme il arriuc dans les hauteurs

que
nous auons fur la surface de la terre, Ton

peut
dire de

quelle
hauteur ils tom-

bent , pourucu que
Ton fçache lc

temps
de leur cheute, ôc du

premier espace de

ladite cheute , par exemple
si Ton sçait qu'vne

boule a
employé io'"à faire 5

pieds,
il faudra conclure

qu'elle
est tombée de 4 8 pieds en z", &si elle

employé

3"' ôc!, qu'elle
est tombée de 147 pieds:

de sorte
qu'vn

homme enfermé dans

vne chambre , ou estant au milieu d'vn
puits, d'vne carrière, ôcc. ôc voyant

passer
1c poids qui

tombe deuant ses y eux,peut dire de
quelle

hauteur il est tom-

bé , s'il obsei ue la vitesse de fa cheute, ôc quel chemin il fait en 30"', ou dans vn

autre temps:
& s'il sçait la profondeur'du lieu, dans

lequel
se fait la cheute, il

connoistra le
temps qu'il luy faut pour acheuer son chemin.

D'où Ton
peut

tirer vne nouuelle manière de mesorer les hauteurs, & les

profondeurs, car si Ton sçait le temps de la cheute, ou du moins Ic chemin
qu'il

fait au dernier temps
de íà cheute , Tonconnoistralahautcurdelatour,dela

voûte,du puits,
ou des autres lieux d'où il tombe:

quòy qu'il
nc soit

pas à pro-

pos
d'vser de cette façon de mesurer les hauteurs, parce que

Ton
peut aysement

sabuser sur vne
grande hauteur,de 3 0114 pieds ,vou toises, &

dauantage, atten-

du
qu'entre 108, ôc 147 pieds

il n'y a
qu'vnedemie

seconde de différence.

Neantmoins si
quelqn'vn

s'en vciítseruir ie mets icy vne table en se faueur,'

par laquelle
il est aisé deconnoistre le

temps
de la cheute d'vn

corps donné,

quand
on

sçait le lieu d'où il tombe, ôc le lieu d'où il tombe, lorsqu'on sçait

le temps de la cheute, puis qu'il
faut seulement doubler la raison des

temps pour

sçauoir les
espaces * ou sous-doublcr la raison des

espaces pour
coniìoistre celle

des
temps. Or la

première
colomné contient 30 demies secondes , afin

que
l'on fçache l'espace que

fait le
poids

en tombant dans chacune des 30 pre-

mières demies secondes , c'est à dire dans la
première

demie seconde minu-

re,dans la seconde demie seconde,où dans lesaû'tres
qui

soiuent
iufques

à la tren-.

tiesme demie seconde. Car ce
temp'ssonit pòur toutes lés hauteurs & les

pro-

fondeurs
qui

se
peauent rencontrer, dautant

que
nous h'auons

point
de tours,

de
puits, de mines, &c<dont la hauteur sok de

plus
dé Z7Ó0' pieds,

ou de 450

toises: la tour d*Vtrec, que
Ton fientl'vné dés

plufchautésdu monde, n'áqu'Vne
stade , ou rz5 pieds:&

les caYfiérès', & eauerhésles
plusprofondes

d'ousetire-

la houille yTaídoise, ôcc. n'oìit
toutáuplús que

ì 50 toises, òu 1500 pieds
La z colomne

contientlesnómbVésirhfìàírSíq.uimonstrcntïajfrtòportiondes
cheutes

qui se font en
chaque

demie seconde, car tous les nombres
impairs

(qui sont les différences des nombres quarrez ) donnent les cheutes particulie-"
1 Í;
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res de toutes les demies secondes: ce
qui

arriuera semblablement si Ton fait des

tables pour
les secondes, ôc pour

les premières minutes, ou mesme pour
les

heures.

Mais i'ay dressé celles.cy pour
les demies secondes, parce que

les poids des-

cendent assez notablement dans vne demie seconde, c'est à dire dans la izo
par-

tie d'vne minute'> quoy que
l'on en

puisse
faire d'autres pour les tierces, & les

quartes,
ôc pour

les milliesmes parties
des secondes, &c.cn suiuant toujours le

mesme ordre, ôc la mesme proportion
des nombres.

La3colomne garde
la mesme proportion que

la z, dautant
qu'elle procède

de la
multiplication

dela z ,car lc
poids

descend 3 pieds
dans la

première
demie

seconde. Mais si l'on fait vne table dont Tvnité soit le
premier espace qui

sc fait

dans vn temps donné, par exemple
si au lieu de 3 pieds

on
prend vne demie toi-

se? la z colòmne donnera l'espace
de la cheute seite en chaque temps,

sens
qu'il

soit nécessaire d'vser de la 3 colomne j de sorte que
le 2 nombre de ladite z co-

lomné , à sçauoir 3, monstrera que
le

poids
chet 3 demies toises, ôc le z nombre

5, qu'il
chet 5 demies toises.

Il arriué la mesme chose, si Ton diuise
chaque

seconde cn ìz
parties ,pour

sçauoir la hauteur d'ou tombe lc
poids

dans
chaque

1z
partie

de seconde , com-

me Ton void dans cette petite table,qui
fait voir

qu'il
tombe d'vn pouce

de

haut dans la première
douziesme '>de 3 dans la seconde douziesme

partie,
de 5

dans la troisiesme douziesme, &c. ôc
conséquemment qu'il

chet de 4 pouces
dans z douziefmes,de 9 dans 3, ôc de 3 6

pou-

ces dans ódouziefmes, c'est à dire de 3 pieds
dans la

première

demie seconde '>de sorre
que

cette petite table finit où com-

mence la
grande qui suit, ôc

qui
contient trente demies secon-

des, c'estàdire 15", qui valent^ de minute d'heure, ou la Z40

partie
d'vne heure.

La 4 colomne monstre combien le poids deseend dans

touteslcs demies secondes prises ensemble:par exempiecom-

bien il chet dans les z, 3, ou 4 demies secondes, c'est à dire'

dans vne, vne & demie, ou deux secondes: car si Ton veut seulement sçauoir

les secondes entières, il faut toujours prendre
lc double des nombres de la

pre-

mière colomne. L'on fçaura donc qu'il
descend 300 pieds

en 5", parce que 300

pieds
sont dans la 4 colomne ,vis avis du 10 de la

première, lequel
vaut 10 de-

mies secondes, ou 5": & le 30 ou dernier nombre dela 4 colomne monstre

qu'il
descend z 7 00

pieds dans 15", ou dans 3o demies secondes, qui sont mar-

quées
à la fin de la 1 colomne, dont les nombres soiuent continuellement l'or-

'dre naturel, ôc
marquent

le
temps

des cheutes.

Ceux de la z colomne estant ajoutez ensemble font les
quarrez

: car 1 &$

font le
premier

nombre
quarré, àfçauoir 4:1,3, & 5 font le z

quarré 9:1,3,5,

& 7 font le 3 quarré 16, & ainsi des autres
iusquet

à Tinfini, dont chacun donne

lá cheute de
chaque

demie seconde quand
on les

prend pour
demies toises*) si on

veut les cheutes cn
pieds

de Roy,
la 3 colomne les contient: mais ceux de la 4

colomne aioûtent les espaces qui
sont

séparez dans la 3.

Table des cheutes.

1 1 1

z 3 4

3 5 ?

4 7 1*

5 9 M

£ ^ ,J6
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Or Ton petit
conti-

nuer cette table
iuíquesà

Tinsini:
quoy qu'il soit as-

sez aise' de trouuer tous

les espaces des cheutes

fans
s'obliger

aux tables:

par exemple,
si Ton veut

sçauoir la hauteur dont

ils tombent en deux fois

autant de
temps qu'il

en

est contenu dans cette ta-

ble,il faut seulement qua-

drupler le dernier nom-

Dre,alçauoir Z700 pieds,

ou 450 toises,& Ton aura 1800 toises pour la cheute

d'vne demie minute : & si Ton veut sçauoir lá cheu-

te d'vn temps triple,
il faut doubler la raison d'vn à

3 pour auoir celle d'vnà 9, lequel multipliant 450

toises donne 4050 toises : ôc Ton aura
par

mesme

moyen 7zoo toises pour la cheute d'vne minute

entière, en doublant la raison d'vn à*4 pour
auoir

celle d'vn à
i6,lecjuel multipliant 450 toises, don-

ne 7Z00 toises, qui
font

quasi 3 lieues.

Et si Ton veut trouuer
l'espace que fait le

poids

dans la derniere demie seconde, il faut chercher le

nombre impair qui refpondàla izo demie seconde.

àfçauoirWo de minute, c'est à dire le nombre z 9 9, lequel
estant

mulripliépar?

donne 717 pieds, ou n 9", toises, que
fait

lepoids
à la derniere demie seconde de

fa cheute d'vne minute d'heure.

Or il est tres-aisé de trouuer tel nombre
impair que

Ton voudra pour sçauoir

le chemin
que

fait le poids,parce qu'il
faut seulement doubler le nombre des

demies secondes, ôc oster vn de lasomme izo, dont le double est z 40, duquel
vn estant osté,il reste Z39, par lequel

il saur mulriplier l'espace de la cheute
qui

se fait dans la
première

demie seconde, c'est à dire
qu'il

faut
multiplier Z3 9 par 5.

Ie donne encore
Texemple

de la cheute d'vne heure, que l'on aura cn dou-

blant la raison d'vn à 60, ôc en multipliant 60
par soy-mesme pour

auoir 3600,

qu'il faut encore
multiplier par

la cheute d'vne minute, c'est à dire par 7Z00

toises,afin d'auoír Z59Z0000 toises, ou 10368 lieues
pour

le chemin que
feroit

lepoids dans vne heure.

Et pour trouuer le chemin qu'il fait dans la derniere demie seconde, il faut

prendrélenombreimpair quiluyrcfpond,àfçauoir 14399, qui
est ledouble,

moins vn,du nombre des démies secondes d'vne heure,à sçauoir de 7 zoo: car ce

nombre
multiplié par 3, suiuant la table

précédente,
donne 43197 pieds*,

ou

7199Í toisespourlacheute.de
la derniere demie seconde d'vne heure. Ce

qui

sera
plus

aisé à trouuer,si Ton reduit les pieds en toises, car la moitié dela racine

quarrec de
l'espace donnera les secondes: par exemple»

si
l'espace

est de deux

I »i

Table des cheutes

HTìi in iv

'

ï~ T 3 3

• z 3 9 1Z

3 5 ^ *7

4 7
s*

1 48

5 9 17 75

6 H f 55" Io 8

7 ij 59 H7

8 15 45 i9i

9 17 5> Ï4Î

10 19 57 3oo

11 zi 63 3^3

iz Z3 69 431

13 M 75 507

14 Z7 81 588

15 zg 87 675

- 16 31 93. 7<58

17 33 99 S67

18 Î$ 105 <)7Z
'

19 37 m 1083

zo 39 117 izoo

zi
4i| izj 13Z3

1' "" alyUWI'WMumil.»

Table des-cheutes.

I II HI IV

ii 43 1Z9 145Z

25 45 J35 1587

Z4 47 141 17Z8

2.5 49 l47 i$75

. z6 51 153 2.oz8

Z7 55 159 2.187

18 55 16$ z35z

z9 57 171 Z525

30 59 177 Z700
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lieues, il faut les reduire à ioooo demi toises ( parce que
nous faisons la lieue de

15000 pieds
de Roy ) dont laracinc est 100 demiessccondes,&samoitié est50,

qui
donne 50" pour

le temps que
la pierre employroit

à tomber de z lieues de

hauteur. Il est encore plus
ailé de dire combien le

poids
fera de chemin dans

tel
temps

donné que
Ton voudra, parce que

le quarré du temps que
Ton aura

pris donnera l'espace : par exemple,Ton sçaura le chemin
qu'il

fait en 10 demies

sccondes,enquarrant
10 pour auoir 100 demitoises,ou 300 pieds.

I'aioûre vne autre vtilité
pour

les
Mechaniqucs,à sçauoir que

Ton
peut

con-

noistre la force de la
percuísion,ou

du coup,
si elle

dépend
de la vistesse du mou «•

uement des
corps qui frappent,

&
que

Ton
peut sçauoir lc lieu d'où les marteaux

doiuent tomber
pour

faire telessetque
Ton voudra > ôc

conséquemment
d'où

ils sont tombez lorsqu'on
void leur effet. Et si lc son est dautant plus fort ou

plus aigu que
le mouuement est

plus rapide,
Ton

peut sçauoir d'où le poids tom-

be, & la force
qu'il

aura
entombant,par

le moyen du son
qu'il produirajoubien

l'on
peut sçauoir le mesme son, si Ton connoist le mouuement ou Tesset du

coup : par exemple,Ton peut
déterminer de

quelles hauteurs doiuent deseendre

quatre
boules

égales
cn

grosseur pour
faire les

quatre parties
de la

Musique au

lieuoùellesse rencontreront: mais il est nécessaire de les laisser tomber de dis.

ferentes hauteurs les vnes apres les autres, comme ie monstre à la fin du liure des

Dissonances, où ie donne les lieux d'où elles doiuent tomber pour faire toutes

les Consonances.

L'on
peut

en fin receuoir
plusieurs

autres contentemens de cette
spécula-

tion,en comparant
les différentes vistesses des cheutes auec les autres mouue-

mens de la nature s
par exemple, si l'on détermine la vistesse d'vn boulet d'ar-

tillerie, d'vne flèche, ou de tel autre missile
que

Ton voudra, ou du vol des oi-

seaux,des vents, des foudres, &c. Ton trouuera aisément leslieux d'oùles poids

doiuent tomber
pour

aller aussi viste que lesdits missiles, ôc autres mobiles, ou

pour aller moins viste selon la raison donnée : par exemplc,si la baie d'arquebu-

se allant toujours de meíme vistesse fait 17Z 7 demitoisesdans vne demie secon-

de, la pierre doit tomber de I49 lieues, & 7 48 toises
pour

faire vn
espace eígal

dans vne demie seconde: or elle
employroit 7',! z" à faire cechemin,c'estàdirc

864 demies secondes :& elle feroit 863', toises dans la derniere demie seconde.

Maispourfairececalcul,ilseut ajourer vn à 17 Z7 ,& en
prendre la moitié,

c'est à dire 8 64 demies secondes,ou 43Z", car lc poidsjâit
z toises en vne

premiè-

re»
&partantilcnfera373Z48en43z,/,c'està

dire lc double du
quarré de 43Z.

Où Ton doit premièrement remarquer que
la derniere demie seconde donne

toujours autant de toises
que

son nombre, moins vne demie toise, comme l'on

void dans la table,où la 3o demie seconde fait z 9 toises ôc demie,c'est à dire de-

mie toise moins
que 30.

En second lieu, que
la derniere seconde fait vne toise moins

que
le double de

ce
que

fait la derniere demie seconde en
temps pareil > car si Ton prend 15" de

tempsjon trouuera
qu'en

la derniere seconde
lepoids tombe 58 toises, ôc dans la

derniere demie seconde 59 demies toises. C'est
pourquoy

si la
baled'arquebuse

fait 17 z 6 toises cn vne seconde,c'est à dire vne toise moins que
lc double de 7 z 7

demitoiscs,il faudra
que la

pierre
tombe de la hauteur susdite

pour faire cet
espa-

ce en vne seconde. Et
pour en faire la supputation, ilfeut prendre la moitié de

17Z6
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17 z 6
pour

reduire les z toises que lepoids
fait dans vne seconde a l'vnité, car

cette moitié est 863, auquel
il faut ajouter i,& en

prendre
encore la moitié

pour

anoir 45 z',comme nous auons fait
cy-deuant.

COROLLAIRE.

Ie laisse plusieurs autres vtilitez
que chacun peut inférer de ces

expérien-

ces, ausquelles
l'on en peut ajouter d'autres í&seray bien aise

qu'on
les fasse en-

core apres moy, afin
que

Ton deseouur e
plusieurs forets

dela nature, &
que

Ton

trouué la raison de cette
proportion

des vitesses , ou
que Ton détermine est

quel
lieu chaque poids

commence à la diminuer en tombant, & où il trouué

Je point oùqueiques-vns croyentqu'ilsn'augmentent plusleur vitesse,& qu'ils

vont depuis
là iufques

au centre d'vn
egal

mouuement : quoy que ie touche ces

diíficultez en d'autres lieux.Or puis que nous auons discouru si exactement de la

cheute des poids,il esta propos
d'examiner vne autre

pensée excellente
que

Ga-

lilée attribue à Platon, ôc
qu'il sembleluy-mesoiesuiure & embrasser auec vn

grand
contentement, puis qu'elle dépend des cheutes & des

experiences,dont
il

demeure d'accord >c'est
pourquoy

i'aioûte la
proposition qui

fuit.

PROPOSITION VI.

Déterminer st les Astres font tombes d'vn mesme lieu par
vn mouuement droit,(fuÌ

f c soif changé dans le mouuement circulaire qu'ils ont maintenant ) comme Galilée

s'imagine
auec Platon y

auquel
il attribué cette opinion ', & donner la manière de

supputer
leurs cheutes,leurs distances, & leurs mouuemens circulaires.

Si Ton trouué que
ie sois trop hardi de porter l'Harmonie

iufques
au ciel,&

de parler
des sons, ou du mouuement des A stres, Ton doit considérer

que
Dieu

nous a mis dans ce monde
pour

estre les
spectateurs

de son
ouurage, &

pour
en

considérer les ressorts ôc les mouuemens, afin d'admirer la
sagesse &lapuissance

del'ouurier, 8ç d'aimer sa bonté, dont nous
dépendons absolument.

O r
puis que

nous sçauons que
les Planettes se meuuent, soit

que
Ton fasse les

Estoiles mobiles, ou immobiles, ôc
qu'ils

sont les
plus grands corps visibles du

monde, nous verrons
premièrement

s'ils ont
peu acquérir

la vitesse de leurs

i mouuemens circulaires, dont ils roulent autour du Soleil oudela terre, par
la

force du mouuement droit» par lequel vn grand homme de nostre
temps

s'ima-

] gine que
les Planettes sont tombez d'vn mesme lieu

iufques
aux endroits où ils

sont rnaintenant, & où leur auteur
changea

leur mouuement droit au circulaire

] de mesme vitesse,asin qu'il
fost eternel,ou qu'il

durast
iufques

à ce
que

ià proui-

dence le fist cesser.

ì C'est donc ce
que

nous auons à examiner ; ôc pour ce sujet il faut prendre la

grandeur de leurs cercles, & la vitesse de leurs mouuemens, afin de voirsi cecy

approche si
pres de laiustesse comme il asseure, ôc si la

grandeur
des cercles est

iustement
proportionnée

à la vitestedu mouuement, suiuant la raison de Tim-

petuosité acquise par
le mouuement droit.

Quant aux diamètres des cercles des Planettes, nous
prendrons ceux de

I iiij
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Lansoerge, qui semble les donner le
plus

exactement : mais nous vserohs du

temps
des

périodes de chaque
Planette queKepler

leur donne, parce qu'il
est

plus conforme au système de Copernic,
&

qu'il suppute
leurs mouuemensàl'é-

gardduSoleilimmobile,autourduquelilfupposeque
les corps célestes se tor-

nent ; au lieu
que Lansoerge

les
soppute

à
l'egard

de
Tecliptique &dela terre.

Le diamètre du cercle annuel estant posé de 10000
parties, celuy du cercle

de Mercure sera de 3573, celuy de Venus 7193,celuy de Mars estant deioooo

parties, celuy
de son cercle annuelsera de 6586 i celuy de

Iupiter estât deioooo,

î'annuelserade 185 z j & celuy de Saturne estant ioooo,i'annuelserade 1007.Or

le diamètre du cercle annuel est de ^oodemidiametres terrestres, dont chacun

a 1145', lieues chacune de 15000 pieds de Roy s & conséquemment
lecerclean-

nuel a 10800000 lieuèsde circonférence :1e cercle de Saturne 107Z49Z55 lieues

^zoz pieds: celuy de Iupiter 5831533 4 lieues ii598pieds:celuy de Mars 163984ZO

lieues i339Zpieds: celuy
de Venus 776844 lieues,&celuycleMercure385884p

lieues.

Quant àieurs mouuemcns,Saturne fait son tour en Z58ZZ0 heures $%',z$":Ôc

dansi" de temps 1730 pieds &^.Iupiter
fait son tour en 10398Z heures 49',3i",&

en 1V3 36 pieds 1*.Mars fait le sien en 16487 heures 31',5 6", & en i'', 4i44pieds^.

La terre suiuant cette
hypothèse

fait son tour en 365 iours, 6 heures, 9' sous lesfi-

xes autour du Soleil, ôc eni",ellefait 5135 pieds \. Venus fait son tour cn 5393

heures autour du Soleil, ôc fait dans vne seconde 6000 pieds !'• Mercure fait son

tour en zm heurcs,i5',36",&envne secondc76i5 pieds*.

D'où ie conclus que Saturne n'est rombé
que

de (ÍZ3 93 pieds^oíOU 4 lieues,

Z393 pieds
en 7 z" }î,0 loin de son cercle:

que Iupiter n'estoit éloigné du sien
que

de 113751 pieds £'.,ou 7 lieues875i pieds qu'il
a fait en 97" \s, ou \ ôc \,Q .-que

Mars

n'est descendu
que

de
35779opieds,ouz3 lieues 1Z7 90 pieds, qu'il

a fait en 17Z"*

ôc\6%, Qu.'ís.-quela
terre n'est descendue

que de 750Z37 pieds "tU, ou 50'lieues

Z37 pieds qu'elle
a fait cn 317", ic/'jou 5V 7^19'.

Voyons maintenant de
qu'elle

distance du Soleil ces
corps

sont tombez
pour

auoir acquis Timpetuosité
du mouuement, par lequel

ils font les
espaces dont

nous auons
parlé,dans

le
temps

d'vne seconde: & ann que
le lieu fauorise

l'opi-

nion de cét excellent homme, nous
approcherons

les
corps

celestesle
pluspres

les vns des autres
que

nous pourrons, en faisent Saturne
périhélie,

c'est à dire

le
plusi proche du Soleil

qu'il puisse
estre \ôc Venus aphélie,

ou lc
plus éloigné,

afin
qu'ils

soient
plus proches l'vn de l'autre. Nous mettrons tous les autres

dans leur moyen éloignement du Soleil , parce qu'il
feroit inutile de les faire

aphélies,
ou

périhélies,
dautant

que
Ton ne les

peut approcher
de l'vn des

corpsi

quel'onneleseloigncdeTautre. Or la rencontre de l'aphelie de Mercure,&le

périhélie de Saturne est assez heureuse, parce qu'ils
sont dans le mesme

signe du

Sagitaireverslasin,& que celuy de la terre estfort proche
au commencement

du
Capricorne.

Quant aux Eccentricitez, celle de Saturne est de 5 7, de telles
parties que

le

demidiametre de son cercle en a 1000; &
partant son

périhélie
sera de 9 43, & son

eloignemet du Soleil de 160898Z58 ?£. heu&. L'eccentricité de Mercure est z 1,

dételles
partiesque son diamètre enaioo.Lansoerge luy dóne 9 48 parties telles

que
le demidiametre du cercle annuel en a 10000: & celuy de Mercure $57}, ce

qui
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qui
reuient az6l de telles parties que

son diamètre en a ioo.Nous
prenons donc

cette excentricité pour donner tous les auantages possibles
à la

pensée de Gali-

lée, afin
que

la distance de Mercure aphélie
au Soleil soit de 776591 lieues £0.

Et puis
nous vserons du demidiametre du cercle des autres

Planettes,puis que

nous les supposons
dans leur moyenne distance du Soleil: or il faut ajouter à la

distance de chacun l'espace
d'où ils ont deu tomber pour acquérir leur vistesse.

D'où il s'enfuiuraque
Saturne sera tombé de 160898Z9 lieuë'sji3868 pieds loin

duSoleil : Iupiter
de 9Z77447 lieiies,3096 pieds: Mars de Z608863 lieues,

8roz
pieds:

la terre ai7i8zi7 lieiics,i35oo pieds: Venusdeiz35938iieiies,Z964

pieds : Mercure de 6i3986lieiies,i373z piedsi
&

quand
il est aphélie, de 776671

lieues, noz8 pieds.
Par où Ton void que

ces lieux sont fort
éloignez

les vns des

autres, ôc que
le lieu où Saturne auroit esté creé, ôc d'oùil feroit tóbé,seroit plus

éloigné
du Soleil que celuy de

Iupiter,de 681Z38Z lieues: celuy de
Iupiter plus

éloigné que celuy de Mars,dc 6668584 lieues; Celuy de Mars plus que celuy de

la terre de 48ZZ39 : celuy de Venus plus que celuy de Mercure, de 6ZI95Z

lieues, ou de459z66lieiies 6956pieds,lorsqu'ilestaphelie,encorequesonec-

centricité
l'approche beaucoup

de Venus : ôc le lieu de Saturne
estplus éloigné

que celuy de Mercure
aphélie

de 15313158 liciies,car la distancede Saturne con-

tient celle de Mercure z 6 fois ôc\ , quand
il est en son

moyen éloignement,

ou zo fois &í„, lors
qu'il

est aphélie. Elle contient 9 fois 3locelle de la terre : 6

fois scelle de Mars :celle de Iupiter
vne fois ôc \vn peu moins.

Certes iem'estonne qu'vn
si habile homme ait creu

que
la

grandeur des cer-

cies,& ía vitesse des Planettes, approchent
si fort de celle

que donne le calcul,

qui feroit encote beaucoup plus éloigné
de fa pensee,si

nous
prenions les distan-

ces de
Kcpler, car il fait le demidiametre du cercleannuel de 3 469

'
demidiame-

tres terrestres, c'est à dire z fois &,' p lus
grand que celuy de Lansoerge : de sorte

que Terreur
s'augmenteroit, puis que

ce demidiametre est la mesore sor
laquelle

on
règle

les distances de toutes les Planettes : Ôc bien
que

Galilée ne donne
que

izoo demidiametres au cercle annuel, néanmoins la différence des lieux d'où

tombent les Planettes ne
seraguerc moindre, dautant

que
toutes les distances se

diminuent en mesme
proportion

: ôc Saturne fera 1384 pieds J, en 1", &tonir

berade z lieues 9 95 z
pieds

dans 57' \£. Iupiter
fera en i"i869 pieds ìl^ôctom-*

bera de 4 lieiies,i28oo pieds
en 77"íooo.Marsfera 3315 "pieds en vne seconde, &

tombera de 1j lieues 3 9 85 pieds
en 13 8" U„. La terre fera 4108* pieds en vne se-

códe,&doit estre cheute de Z3 lieues 66zi pied
en 171"*,. Venus fait 4800 ^ pieds

dans vne seconde,& doit estre cheute de 3Z lieues I5z pieds en zoo" £0.Mercure

fait
699z|Jpieds

en vne seeonde,& est tombé de 51 lieue 8Z98 pieds en z^"e7*.

Or le demidiametre des cercles, ce
qu'ils

font en vne seconde, & le temps
de

leur cheute auánt
qu'ils ayent aquis

leur
impétuosité,

sont cn raison sous-seíqui-

quartc,où de5 a 4 aux distances
précédentes:

ôc
l'espace que

font ces
corps pour

aquerirîeur Vistesse est eh raison
sous-sesquiquarte doublee, c'est à dire de 16 à

Z5 aux mesmes
espaces.

Par exemple, Saturne périhélie est éloigné
du Soleil de

160898Z5 lieues ItL :
quoy que

selon la derniere soppuration
il nedeust estre

éloigné que de iz 8 718 60 îól00Sôc qu'au
lieu

qu'il
fait 1730 £ pieds

dans vne secon-

de, il nedeust faire
que 1384 J. Semblablement au lieu

qu'il doit tomber dans

7} îi9 ,iisufsitqulìtombcde57''^.Ortouscesnombressqnt cnraisoflsçfqw-
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quarte,
& les espaces qu'ils

font cn ce temps
font en raison de z$ à 16, parce qu'ils

feront 4 lieues Z7 9 5 picdsen7z"£0,
& z lieues 9 931 pieds

en 57"^.

Cecy estant posé,
il est facile de trouuer la distance du lieu où Saturne a esté

formé, car il est éloigné
du Soleil de 1Z8718 63 lieues 411Z pieds

: celuy de Iupi-

ter dc74Zi956 lieues 8z7 6 pieds,comme
Ton demonstre en ajoutant le demL

diamètre de son cercle, àfçauoir 74Zi^$i lieues, 10476 pieds, au chemin
qu'il

a fait en
ligne

droite
pour aquerir la vitesse de 4 lieues iz8oo

pieds.

Le lieu de Mars est éloigné de Z087087 lieues Z3 4 pieds: celuy de la terre de

j374568lieuesi3439pieds:celuydeVcnusde98874z
lieues 8333 pieds : celuy

de Mercure
aphélie

de 6Z13Z 4 lieues 9498 pieds
: d'où Ton tire la mesme pro-

portion dont nous auons parlé
>car la distance de Saturne au Soleil contient zo

fbis&?0 celle de Mercure aphélie; celle de Venusi3fois>cellcdelaterre9fois

ôc ', : celle de Mars 6 fois ôc leì ôc celle de
Iupiter vne fois ôc \ vn peu moins.Mais

il faut expliquer
la manière de

supputer
ces

temps
ôc ces espaces, afin

que chacun

puisse examiner la vérité du calcul.

Orcertesopputationestfortbriefue,&facile>carsiTonvcuttrouuerqueSa-

turnefait 1730 piedsdans vne seconde, il faut diuiser toute fa circonférence ré-

duite en pieds de Roy par
lc nombre des secondes qu'il employé

à faire son tour

entier, afin d'euiter les fractions
qui

se rencontrent dans les autres manières de

supputer. Et puis pour sçauoir en combien de temps il a aquis cette vistesse,

nous
supposons

nos expériences tres-certaines, qui
nous ont monstre

qu'vn

corps
mobilefait iz pieds

cn vne seconde,48 en z",io8 en 3",&c.D'oùnouscon-

cluons
que quand

il tombe de 108
pieds, qu'il

est nécessaire
qu'il fasse iz

pieds

en la première
seconde de fa cheute, 36enlaz,6oenla5,&c.desortequeladi£.

ferenc e du chemin qu'il
fait en

chaque
seconde est de z 4 pieds, puis qu'il y a z 4

deiziÌ36, ôc de 36a 60, & que
lechemin de la descente

s'augmente en
propor-

tion Arithmétique par Taddition continuelledu mesmenombre Z4. Desorte

que
si Ton veut sçauoir le

temps qu'il
faut à vn mobilepour aquerir par se cheu-

te vne vitesse capable
de faire 60 pieds dans vne seconde, il faut diuiser 60

par
z

4,qui
est la différence du chemin

qu'il
fait en

chaque seconde, pour auoir z\\

ôc à cét instant il aura
aquisvneimpetuositécapable défaire 60

pieds en vnese-

conde,s'il n'augmentoit plus fa vitesse. Or si Ton
suppose que

Saturne fasse dans

soncerclei73opieds^enchaquescconde,il
faut diuiser ce nombre parz4, &

le
quotient

donnera 7z''«*„, àfçauoir le
temps qui luy est nécessaire pour aque-

rir vne vitesse capable
de faire 1730 pieds

en vne seconde, pourueu qu'il n'aug-

mente plus
fa vitesse.

M ais il faut remarquer que
ie

suppose que
les Plançttcs ne fassent pas plus

de

chemin'en tombant que
font icy les

corps pesansv
car nous ne

pouuons faire

d'expériences qui
nous contraignent de conclure

qu'ils descendent plus viste

que
les

corps terrestres, qui descendent quasi aussi viste les vns
que

les autres,

lorsqu'ils
ont assez de force

pour vaincrçtcìlement l'air, qu'il
neleur

apporté
nul

empesehement sensible, comme nousaupns dit en vn autre lieu.

V oyons dpnc foiuaut ces hypothèses çle quelle distance dé leur cercle ils sont

tombez, & combien ils ont fait de chemin, auant
que

de tprner en rond >ce
que

l'on treuuera en vsent d'vne
règle, que

Ton peut nommer
règle quarree

de 3,

Ôc en disant si dans vne seconde le mobile fait u pieds, combien fera-il en 7 z"

Ai >
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^oJic quarré
le í &le3 nombre, & puis

ie
multiplie

le
quarré du 3 parlez, Ôc

diuise le
produit par

le
quarré du 1. Par exemple,

ie
quarré icy 1 ôc 7 z «, pour

auoir 1 &5199 oooí'i ôc puis ie multiplie 5199 par
iz

pour
auoir 623 93 pieds ££

qui
est la distance cherchée.

Si lc premier
nombre eust esté autre

que
1 , il eust fallu diuiser 6z 3 93 par le

quarré
duditnombre: orieprouuela

vérité decette
regleen doublant le nom-

bre 6Z393 pour
auoir 1Z4787 £f047que

Saturne fera en 7z" de mouuement cir-

culaire qui n'augmente plus
fa vistesse ;

parce que
s'il fait 6z393 pieds en 7Z" de

mouu ement augmenté,
ôc

inégal, ôc s'il continue de la mesme vistesse, il fera

le double àsçauoir 114779 pieds d'vn mouuement egal ôc vniforme en 7 z"; de

sorte
qu'en

diuifant 1Z4787 pieds £™ par 7Z" £0,
le

quotient
doit donner le

nombre des pieds qu'il
fait en

chaque
seconde dans son cercle: ce

qui
arriué sem-

blablement dans la diuision où le
quotient est 1730 pieds J», que Saturne fait

dansi" en son cerclé.

D'où l'on peut
encore tirer vn autre moyen pour sçauoir de combien Satur-

ne est tombé
pour

auoir acquis
fa vitestessc, car si Ton

multiplie
le nombre des

secondes 7z" % parles pieds qu'il
fait dans

i",àsçauoiri7305^,Tonauraiz4789

«O4o7jlequel
diuise

par
z donne 6Z393 *$£0> commedeuant. Or encore

que Ton

íuiueles expériences de Galilée pour
le

temps des cheutes , elles ne fauorisent

pas beaucoup
se

pensée,
car si l'on metlecercle annuel de zoo demidiametres

terrestres, ôc
quele

mobile tombe de 100 brasses en 5", qui
font 4 brasses en

1", ÔC16CÏI z", il ferai z brasses cn la seconde 1", zo en la 3, & ainsi des autres en

aioûtant toujours 8 brasses. Et puis
si ses 100 brassesfont 166 ,2pieds> de sorte

que les brassessoient aux
piedscomme 5 à 3, Ton trouuera que Saturne fait 1384

pieds íïf, qui
donnent 830 brasses J?,

4 en 1", lesquelles
estant

diuiseespar 8
qui

est

la différence du chemin
que

fait le mobile en
chaque secôde,Ton a 103"

4'74
poul-

ie
tempsquelepoidsfera4iieuesii87í> pieds J4,carsil'on multiplie io3"4,074par

soy-mesme, Ton aura 10781'), qui multipliez par 4 donnent 431Z6 brasses, qui
valent 4611879 pieds,c'est

àdire 9484 pieds dauantage que
dans nostre calcul:

&
Iupiter aura esté cree à 8 lieues

11046pieds
de son cercle, cequi

ne surmon-

te le calcul
précédent que

d'vne lieue, zz95pieds
: ÔC

ceqtli
n'est pas considé-

rable fur des distances de
plusieurs

millidhs de licuê's.

COROLLAIRE.

Cette
opinion n'cmpesehe pas que

Dieu n'ayt laissé tomber les Planettes^

Ôc mesme les Estoilles de differens lieux, ôc
qu'il n'ayt changé

leurs mouue-

mens droits en circulaires, ou
Elliptiques,

ou en telle autre figure qu'il luy a

pieu; aussi n'ay-je pas conclu
qu'il ncl'aye pas fait, mais seulement

qu'il
n'a

pas
esté

possible soiuant les
hypothèses

dont il est
question

; c'est
pourquoy

il est en-

core libre à chacun de s'en
imaginer ce

qui'l voudra, ôc d'inuenter d'autres
hy-

pothèses qui fauuent, ôc
expliquent tout ce

qui peut
arriucr aux differens mou-

uemens des
corps célestes. Or apres auoir

expliqué
ce qui

concerne la cheute

perpendiculaire des
poids,

il faut examiner Toblique qui se fait par
le

moyen
des

plans inclinez à Thorizon.
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PROPOSITION VII.

Expliquerles
mouuemens des

poids furles plans incline^ d l'hori^om aúec U

proportion
de leursVitefjes ; & déterminer st lepoids qui tombe

>paffè

par tous les
degre^pofiibles

de tardiueté.

Nous auons monstre dans les propositions précédentes ", que
les

poids quî

descendent
perpendiculairement

au centre vont toujours en
augmentant leur

vitesse danstoutes les cheutes
que

Ton peut expérimenter ; cequi arriué sembla-

blement au
poids qui

se meut fur vn
plan

incliné à Thorizon. Or auant
que d'ap-

porter
nos

expériences,
il est à

propos
de

remarquer que
Galilée s'est serui de

cette
spéculation,

lors
qu'il

a dit v ers lc commencement de
sesrDialogues,que

Iupiter, ôc les autres Planettes tombèrent cn droite
ligne,

en
passant première-

ment
par

tous les
degrcz

de tardiueté,iuíques
à la vitesse

qu'ils
deuoient retenir

dans leurs mouuemens circulaires ; ce
quenous

auons examiné dans la
proposi-

tion
précédente.

A
quoy

il aioûte
que

le
poids acquiert

en tombant vne
impé-

tuosité capable de le reconduire en haut
par

aurant
d'espace qu'il

est descendu,

pourueu que
l'on oste toutes sortes

d'empefchemens.parcxemple
le boulet

qui

tomíberoit au centre, remonteroit aussi haut de l'autre costé du centre,n'y ayant

que Tair
qui puisse

diminuer cette aseension : ce
qu'il

confirme
par

le poids.atta-

ché à vne chorde, lequel
estant tiré hors de se

perpendiculaire , retorne aussi

loin de l'autre costé, excepté Tempeschement
de Tair ôc de la chorde

:&par le

siphon » dans lequel
Teau remonte aussi haut comme elle est deseenduë : mais

ietraiteray de ces matières dans vn autre lieu: car il faut icy considérer la des.

cente des corps
sor les

plans inclinez, comme sont le plan C A,&D A sor le

plan horizontal A B; or cette descente se fait pour
le mesme dessein qu'elle sc

fait
par

la
perpendiculaire

G B, puis que
les

poids
descen-

dent pour
arriuerau centre de la terre: Ôc parce que

le

poids
estant arriué au point A est aussi prés du centre que

quand
il est descendu en B,il acquiert vne mesme

impé-

tuosité, tant en A
qu'en B, laquelle

éït si
grande qu'el-

le pounoit faire remonter le poids A &Ben C; car bien

que
la

ligne
C A soit

plus longue que CB, il remonteroit neantmoins aussi

aisément, parce quil
auroit moins de contradiction.

Or il faut examiner ces
pensées

de Galilée, ôc considérer
que

s'il est véritable

que
le poids acquière

vne
egalc impétuosité toutes ôc quantes fois

qu'il
se sera

cgallemcnt approché
du centre, qu'il

ne tombera
que iulques

en T furie plan

C A, pendant qu'il
tombera

perpendiculairement iufques
en B. Ce point T se

trouuc au point
où tombe la

perpendiculaire
tirée du

point B sor le
plan

C A,

à
sçauoir B T : ce

qu'il
faut toujours faire pour trouuer les autres points du

plan

incliné, elqucls
le

poids
se doit rencontrer lors

quelelieudcladeseente perpen-

diculaire est donné,ou pour
trouuerleditlieude la ligne perpendiculaire: par

exemple, la
ligne tirée perpendiculairement

sor ÇA au
point A, & conséquem-

ment parallèle
á la

ligne T B, estant tirée iufques
à ce

qu'elle rencontre la
per-

pendiculaire
C B

prolongée,
donnera lc lieu du

poidsqui tombe perpendicu-

lairement
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janernent qui
se trouuera au point de la rencontre de ces z

lignes. Semblable-

ment en la
ligne

inclinée D A , le poids
tombant de D en B , tombera par

Tinclinee, de D en
I,quiestlelicuoù

la
ligne

tirée de B coupera D A en an-

gles droits: & quand
il sera tombé en A

par
la ligne

D A, il sera au
point de la

liane D B prolongée
où elle sera

coupée par
la

ligne
tirée du

point A parallèle

à I B , qui coupera D A en
angles

droits.

D'où il s'enfuit encore
que

le
remps dela cheute perpendiculaire est au temps

de la cheute oblique,comme le chemin
oblique

au
perpendiculaire; par

exem-

ple le temps
de la cheute du poids C en B est au temps de la cheute du mesme

poids
deC cn A,comme C B est à C A:ou dans cettescconde

figure,le temps de

ía cheute d A en C est a la cheute d A en B comme A C a B A, ôc

conséquemment
A tombera en mesme temps en D > qu'en

B.

Or au triangle
A B

Cl'angîe
B estant de 30 degrez,

la
ligne A C

est la moitié de B A, qui
sert de rayon, & A C est le sinus de 30 de-

vrez, autant qu'en a
Tangle

D du
triangle

A B D ; &
partant

son

sinus A B est sous double du
rayon A D, lequel est quadruple

de

C A ; ôc B A est moyenne proportionnelle
entre A C ôc A D, puis qu'elle

est

double d'A C , ôc sous double d'A D. Et si Ton
suppose qu'A Cayt 5 pieds,

le

poids
le fera en vne demie seconde, ôc les 3 autres

parties qui
sont de C en D en

v nc autre demie seconde* comme nous auons demonstré dans les
propositions

précédentes
: or nous

supposons qu'il
chet en mesme temps par

la
ligne

A B que

par la perpendiculaire
A D, il fera donc A B dans vne seconde, c'est à dire z

foisautantdetempsqu'ilemployeàdescendred'AàC:d'oùiIs'ensùit qu'il y a

mesme raison du
temps de la cheute A B au temps de la cheute AC, que

de la

ligne
B A de 6 pieds, à la

ligne
A C de 3 pieds , car la

ligne AB est double

d'A CjCommelc temps de la cheute A B est double du
temps

delacheutc AC:

ce qu'il
falloit demonstrer.

D'ailleurs puis que
les

temps
sont en raison sousdoublee des

espaces , la

raison du temps dela cheute
par

A Cautempsdela cheutepar AD,estcom-

mela racine
del'éípace AC,i, à la racine de

l'espace
AD. z. U y a aussi mes-

meraisondelaligneACàB A,&d'ABàD A ,car A B estant moyenne pro-

portionnelle entre A C ôc A D, elle estausdites
lignes , comme les racines des

espaces
A C & A D sont Tvne à l'autre.

D'oùl'onpeutinfcrerquelavitesseparla ligne
inclinée AB est en

quelque

façon egalc à la vitesse
perpendiculaire A C, parce que le

temps s'augmente
cn

mesme proportion que l'espace:
car de mesme

qu'vn homme
qui

fait 10 lieues

par iour ne v a
pas plus viste

que celuy qui
fait zo lieues cn z iours, aussi le mobi-

le
qui

fera A C de 3 pieds dans vne demie seconde, n'ira
pas plus viste que celuy

qui
fera A B de 6 pieds dans vne seconde.

Mais
leprincipe,

fur
lequel

ces
spéculations

sont fondées, n'est pas
demon-

stré, àsçauoir qu'vn poids tombant
par

l'inclinee A B
garde toujours vne telle

vitesse eu
égard à vn autre

corps qu'on laisse tomber en mesme temps du
point

A par la
perpendiculaire A D, que

la
ligne

tirée d'vn corps
à l'autre,à sçauoir

E C, ou B D, qui fera vn
angle

droit sur Tinclinee A B, quoy qu'ily
ait

gran
de

apparence qu'il est véritable,dont ie diray mon auis à la fin de cette
pro-

position, apres auoir considéré si
lepoids passe par

vne infinité de
degrcz de rar-

dwctc
depuis A

iufques à C, ou
iufques

à B.

K
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Orilest certain
que

le
poids

descend dautant plus lentement que
le plan

est

plus incliné, par exemple
il va plus

lentement fur A B que
fur C A ; de sorte

que
Ton en

peut
donner vn si peu

incliné à Thorizon, que
le mobile ne fera que

15 pieds de Roy dans vnan, ou en cent ans, ou en tant de tant que
Tonvoudra :

ce
qui

monstre vne extrême tardiueté. Que B A soit vne ligne

inclineeà Thorizon de 79670569 4Z080000000 perches,chacu-

ne de 15 pieds
de Roy, si l'on oste trois zerodudit nombre, on

aura les lieues qu'vn poids
feroit en cent ans. Si

sangle A B D est

droit, ôc que
la ligne qui

va d'vn mobile à l'autre, à sçauoir

d'A à D soit
perpendiculaire

à Tinclinee B A, il est certain, par

la
supposition, que quand

le mobile tombant par
B D, sera en

D , le mobile tombant en mesme temps
de B en A sera en A.

Mais pour
trouuer Tinclination d'A B, c'est à dire sangle BAC,

ôc
lalongueur

de B C, il faut sçauoir qu'A
B est moyenne pro-

portionnelle entre BD&CB,& partant comme D A esta

BA,demesmeBAestàBC,orBDestaBAcomme79(J705694zo8ooooooo

est à 1, donc A B a mesme raison auec B C
qu

aB D ; de sorte
que

B C est seu-

lement 7,í7oSsMtosooooooô de
perche , ou 441«,4l:4i«oooooode

pouce ;
que

fait le mo-

bile depuis
B

iufques
à C, en 18 huictiesmes, ôc z? neufiefmes de

temps,
vn

peu moins : car s'il fait vn pouce
en f, il fera 14lSl4 &c. de

pouce
en 18

huitiesmes.

La demonstrarion de ce nombre se fait ainsi ; ie
multiplie 44lS &c. de pouce

par
le

quarré
de 5" pour

auoir 44JJ ôcc. dont la racine
quarrec

est x,o,84O005,ou

4IO7Í8OÓde tierce, endiuifant 8834108313604000000000 neufiefmes minutes

d'hcure,quisont
cn cet anslulians,par 7967 &c. car le

quotient dóne 1108 neuf-

iefmes ôc 7££îS74™í : &sil'ondiuisclesnóbres de cette fraction
par 1635 9 4598 4,

on aura 4s* :
desorteque

Ton aura lc mesme
temps

de 1108 neufiefmes &c.
par

deux voy es différentes, dont Wne va par
la raison des

espaces doublee de cel-

le des
temps,

& l'autre par la proportion
d'A DàBA,&:dcBAàBC;car

les espaces DB, ôc B C,sont en raison doublee de la raison de D A à B A :mais

les temps
estant en raison sousdoublee des espaces,

le
temps

de la cheute B D,

qui
sc fait en cent ans, doit estre cn mesme raison auec le

temps de la cheute

B C , c'est à dire auec 1108 neufiefmes & $, comme la ligne
A B , est à

B C ', c'est à dire comme 7967 &c à 1.

Et pour sçauoir Tinclination du
plan A B, il faut dire si A B rayon 7967

ôcc. donne BCi, sinus de
Tangle B A C, combien donnera A B 100,000,

000,000, 000, 000, 000, 000 ; l'on aura 1Z5517, qui soustend vn angle

de tmititHwx de minute de
degré, c'est à dire de 4 dixiefmes*,& zi onziefmes,

qui
donnent Tinclination du

plan B A, fur
lequelle

lc
poids

estant en A , aura

acquis
vne vistesse

capable
de faire 30 pieds cn cent ans. Or estant tombé en C

par la perpend.
B C, il aura seulement la mesme vitesse , par conséquent

il

passe par tous les degrez
de tardiuetc,auant que

d'auoir acquis
vn certain

degré

de vitesse, attendu
que

Ton
peur encore moins incliner le plan A B: ôc mesme si

l'on prend la vitesse du mobile
lorsqu'il

est en E, que
ie

suppose éloigné
de B

de 3 pieds 4j car B E est le
quart

de B A, il ne fera B E
qu'en 50 ans, Ôc ne fera

que 15 pieds
en cent ans s'il continue dans cette mesme vitesse, laquelle

fera ausii

diminuer la vitesse de la cheute
perpend.

BC en mesme proportion.

Orií
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• )i il faut icy mettre les
expériences que

nous auons faites tres-exactement

?;. A fuiet, afin que
Ton puisse soiure ce

qu'elles
donnent. Ayant donc choisi

iiiiteurdecinq pieds
de Roy, & ayant fait creuser, &

polir vn
plan,

nous

. ' auons donné plusieurs
sortes d'inclinations, afin délaisser rouler vne boule

de plomb,
&c de bois fort ronde tout au long du plan:

ce
que

nous auons fait

de olusieurs endroits difrerenssoiuantles différentes inclinations, tandis
qu'vne

autre boule <\c mesinefigure ,c\: pesanteur
tomboit de

cinq pieds de haut dans

Tair; ôc nous auons trouué
que

tandis
qu'elle

tombe
perpendiculairement

de

cinq piedsde haut, elle tombe seulement d'vn
pied

sur le
plan incliné de

quin-

zedegrez,
au iieu

qu'elle deuroit tomber seize poulces.

Sur ie
plan

incliné de
vingteinq degrez

le boulet tombe vn
pied

ôc demi, il

deuroit tomber deux
pieds,

vn
pouce ]: sor celuy de trente

degrez
il tombe

deux pieds
: il deuroit tomber deux pieds ôc i,car il feroit six pieds dans Tair, tan-

dis
qu'il

tombe deux pieds ôc[ fur le plan, au lieu
qu'il

ne deuroit tomber
que

cino pieds.Surleplaninclinéde 40 degrez,il deuroit tomber trois pieds , deux

pouces'
: &

Texperience
tres-exacté ne donne

que
deux pieds, neuf pouces, car

lors
qu'on

met le boulet à deux
pieds

dix
pouces loindel'extremitéduplan,

le

boulet qui
se meut perpendiculairement

chet le
premier ; &quand onl'cíoigne

de deux pieds, huit
pouces

sor le
plan,il

tombe le dernier: ôc lors
qu'on Te-

loigne
de deux pieds

ôc neuf
pouces,

ils tombent iustement en mesme temps,

fans que
Ton

puisse distinguer
leurs bruits.

Sur
leplandequarantc cinq degrez

il deuroit tomber trois
pieds ôc 1 vn peii

dauanragc, mais il ne tombe
que

trois
pieds,

ôc nc tombera point rrois pieds

ôc \, si l'autre ne tombe
cinq pieds \ par Tair.

Sur le
plan de

cinquante degrez
il deuroit faire trois pieds dix

pouces, il n'en

fait
que

deux & neuf
pouces:

ce
que

nous auons
repéré plusieurs sois tres-exa-

ctement , de
peur

d'auoir failly, à*raison
qu'il

tombe en mesine
temps de 3 pieds*

c'est à dire de 3 pouces dauantage fur le plan incliné de 45 degrez
:ce

qui
semble

fort
estrange,puis qu'il

doit tomber dautant plus viste
que

le plan est
plus incli*

né: Et neantmoins il nc va pas plus viste sor le
plan de 50 degrez que

fur
celuy

de 40:où il faut
remarquer que

ces deux inclinations sont
également éloignées'

de celle de 45 degrcz, laquelle
rient le milieu entre les deux extrêmes, à sçauoir

entre Tinclination infinie faite dans la
ligne perpendiculaire, Ôc celle de ThoriU

zontale: toutesfois si l'on considère cet effet
prodigieux,Tonpeut

dire
qu'il

arri-

ué à cause
que

le mouuement du boulet estant trop
violent dans Tinclination

de 50 degrez, ne peut couler ôc rouler
sorlcplan,qui

le seit fauter
plusieurs

fois : dont il s'ensoit autant de
repos que

de
sauts,pendant lesquels

ieboulet qui

chctperpendiculairemcnt,auancctoujourssonchemin: mais ces seuts n'arri-

uent
pas dans Tinclination de 40, &nc commencent

qu'âpres
celle de 45, iuf-

ques à
laquelle

la vitesse du boulet
s'augmente toujours de telle sorte qu'il peut

toujours rouler fans sauter : or tandis
qu'il fait trois

pieds
dix pouces

fur le

plan incliné de
cinquante degrcz,

il enfaitsix [ dans Tair au lieu
qu'il n'en de-'

uroit faire
que cinq.

Nous auons aussi
expérimenté que

tandis
que la boule fait 3 pieds 10

pouces
fur le plan incliné de 50 degrez,

elle fait 6
pieds ôc\ par Tair, combien

qu'elle
nc

deust faire
que cinq pieds. A Tinclination de 40 elle fait

quasi 7 pieds dans Tair,

Kij
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pendant qu'elle fait 3 pieds z
pouces ôc[ sor le

plan;
mais

Tcxperiencc réitérée

á Tinclination de 50, elle fait 3 pieds
sor le

plan, quoy que
la mesme chose arri-

ué;! z
pieds 9 pouces: ce

qui
monstre la

grande
difficulté des

expériences;
car il

est
tres-diíficiled'apperceuoir lequel

tombe le
premier

des deux boulets ydont

l'vn tombe
perpendiculairement,

& l'autre fur le plan incliné. I'ajoûte néan-

moins le reste de nos experiencessor les
plans

inclinez de 60 ôc de 6$ degrez :1c

boulet
éloigné

de l'extremité du plan de z
pieds, 9 pouces,

ou de 3 pieds, tombe •

en mesme temps que celuy qui chet de cinq pieds de haut
perpendiculairement,

ôc néanmoins il deuroitcheoir 4 pieds)
fur le plan de 60, ôc 4 pieds 1 sor celuy

de 65. Sur le
plan

de 7 5 il deuroit faire 4 pieds,
10

pouces , ôc
Texperience

ne

donne
que 3 pieds & [. Peut estre

que
si les

plans
ne donnoient point plus d'em-

pesehementaux mobiles
qne Tair,qu'ils

tomberoient suiuant les
proportions

que
nous auons

expliqué:
mais les expériences

nc nous donnent rien d'asseuré,

particulièrement aux inclinations
qui passent 45 degrez, parce que

le chemin

que fait le boulet à cette inclination, est
quasi egal

à celuy qu'il
fait fur les

plans

áe$Qy60ìôc6$ ; ôc sor celuy de 75 il ne fait
que

demi
pied dauantage.

COROLLAIRE I.

f

Ie doute
que

le sieitr Galilée ayt fait les
expériences des cheutes sor le

plan,

puis qu'il
n'en

parle nullement, &
que

la
proportion qui

donne contredit sou-

uent
Texperience: ôc) désire

que plusieurs esprouuent
la mesme chose sor des

plans differens auec touteslesprecautions, dont ils
pourront s'auiser, afin

qu'ils

voyent si leurs
expériences rcípondront aux nostres, ôc si Ton en

pourra
tirer as-

sez de lumière pour faire vn "théorème cn^faueur de la vitesse de ces cheutes

obliques,
dont les vitesses

pourroient
estre mesurées

par
íes differens effets du

poids, qui frappera dautant
plus fort que

le
plan

sera moins incliné sor Thorizon,

&
qu'il approchera dauantage de la

ligne perpendiculaire,

COROLLAIRE IL

Ceux
qui

ont veu nos
expériences,

&
qui y ont aidé,fçauent que

Ton n'y peut

procéder
auec

plus de iustesse, soit pour lc
plan qui

est bien droit, ôc bien

poli, &
qui contraint lc mobile de descendre droit, ou pour

la rondeur, ôc la

pesenteur
des boulets, ôc pour les cheutes; d'où Ton

peut
conclure

que Texpe-
rience n'est

pas capable d'engendrer vne science, &
qu'il

ne se faut
pas trop fier

au seul raisonnement, puis qu'il ne reípond pas toujours à la vérité des
apparen-

ces , dont il
s'éloigne

bien souuent : ce qui n'empeschera pas que
ie nc

parle
du

plan également incliné, tel
qu'il doit estre, afin

que
les

corps pefans
le

pressent
&

pèsent également
sor chacundescs points.

Si
quclqu'vn desirefaire les ex-

périences plus iustes, il doit yscr d'vn plan
incliné

plus long que
le nostre; par

exemple d'vn
plan

de 4 8
pieds, sor

lequel
le

temps de la cheute sera beaucoup

plus sensible: & si Ton en auoit vn de cent,ou zoo
pieds,il feroit encore meilleur.

PROP.VII1
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PROPOSITION VIII.

Demon(lrer st vn
poids peut descendre par vn plan

incliné
iufques

au centre de la terrì>

($• lamanicre de descrire vne
ligne tellement inclinée * que le poids pesé toujours des

sm,{£)la presse également
en

chaque point.

Il est certain que
le

plan qui
doit

supporter vne mesme
partie

d'vn poids dans

tous ses points,
doit estre

également incliné à Thorizon, ôc
queccuxquis'ima-'

einenr que nos plans ordinaires, par exemple que le plan A B est également in-

cliné sor Thorizon BC en toutes ses
parties se

mesprennet;
car le

point A est autrement incliné
que

le
point E, ôc le

point
B autre-

ment qu E ; de sorte qu'il y a autant de différentes inclinations

qu'il y a de differens points fur nos plans ordinaires cd'ou il arriué
que l'on

peut
se

tromper
aisément dans les traitez

Mechaniques, qui supposent
les

plans incli-

nez: car bien
que

la différence des inclinations ôc de leurs parties differenresne

soit
pas

bien grande, elle peut néanmoins empeseher la vérité des démonstra-

tions
qui

consiste dans Tindiuisible; & si les plans estoient fort longs, Terreur

feroit sensible, & le poids qui
feroit soustenu par Tvn des points, pourroit roû-

îer,ou couler sor les autres; ce
que

Ton auoîiera lors
que

Ton aura
compris le

discours
qui soit, ôc

lequel
monstre la différence des inclinations d'vn plan con-

tinué en droite
ligne,comme

sont les nostres, &qui enseigne
à deserire toutes

sortes de
plans également

inclinez à l'horizon, afin
que

les
poids les

pressent

toujours également,
ou

qu'vn mcsoie
poids pèse différemment sor les plans

qui continuent en
ligne droite, comme font les plans ordinaires.

Or il saur icy remarquer
deux choses, à sçauoir que

toute
ligne droite est in-

clinée à Thorizon; & que
cette inclination est diuerse,selon les diuerses

parties
de la

ligne.
En

apres, que Tinclination d'vn plan est
Tangle compris entre la li-

gne horizontale, ôc le
plan

ou la
ligne

inclinée : cecy estant supposé,

QueEFsoitvne ligne
droite

poseesur le cercle
qui représente là terre, ou

Thorizon ; puis qu'elle
le touche au point D, elle est coupée en ce

point
à an-

gles droits par laligne perpendiculaire D O, ôc
partant elle est horizontale en

ce
point, hors

duquel
elle est nécessairement inclinée, pource qu'elle n'estplus

coupée à
angles droits par la

ligne perpendiculaire, laquelle
estant autre

que
D Ojfaitvn angle

au centre de la terre auec ladite
ligne

D O » partant sangle

qui se fait sur la
ligne E F est moindre

qu'vn angle droit.

Que 10 O soit vne
perpendiculaire, qui tombe du point 10 de la

ligne
E F au

centre de la terre, ie dis
que

ladite
ligne

E F est inclinée à Thorizon en ce
point,

selon la mesure de
Tangle que

fait ladite perpendiculaire 10 O, auec la
perpen-

diculaire D O, à sçauoir de 10
degrez, pource que Tangle

O D 10 estant droit,'

làngleOio DseracomplementdeioOD,& partant de 80 degrez, qui
est

^inclination de ladite ligne EF auec la
perpendiculaire,

dont le
complément

íst Tinclination auec la
ligne horizontale, ôc sera de 10 degrez

; ôc tel sera
l'angle

X10
0,qûc fait ladite

ligne
E F auec la

ligne
X10

Z,qui estl'horizontalc,estant

parallèle a la
ligne z8o, 100.

Or
plus on

s'éloignera du point
horizontal D, &

plus Tinclination sera gran-j

K iij
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de, dautant
que Tangîé qui

se fait au centre de la terre croist toujours,

D'où il s'enfuit
que

les
poids qui

seront sor ladite ligne
rouleront toujours

iufques
à ce

qu'ils
soient audit point D, ôc ce d'autant plus viste, qu'ils

en seront

plus éloignez ( Timpetuosité
ostee ) car lors

qu'ils
seront en ce

point,
la

ligne

perpendiculaire passera par
le centre de grauitédudit corps,

à sçauoir par C,&:

le
coupera

en deux parties égales
; mais s'il est

éloigné iufques
au

point 10, il sera

coupé inégalement,
ôc la

partie qui
est vers D fera

plus grande
&

plus pesante

que
l'autre, ôc partant

elle s'emportera
nécessairement Vers ledit

point
D.

Mais il faut voir de combien lefdites parties sontplus pesantes
l'vne

que
l'au-

tre, selon les diuerses inclinations : ôc
pour

ce su jet ie tire la
ligne

10 C A
perpen-

diculaire à la
ligne

droite E F, qui coupe
le cylindre en deux

parties égales,
Ôc

puis lc rayon C B » & dis
que Tangle

A C B est
egal

aux deux angles
C 10 B, Ôc

C B10, qui
sont

egaux, pource que
leurs bases sont

egal es, c'est
pourquoy

il sera

double de Tvn d'iceux ; or A10 B estant de 10
degrez,

A C B sera de z o, & me-

surera Tare A B. Ledit arc estant trouué, iedis
qu'il y

a mesme raison de ìi

circonférence 360 degr.à
Tare A B zo

degr.quc
du

plan
de tout le cercle ( que

ie

soppose estre de 15 4 pieds, prenant
le diamètre de 14 pieds ) au

plan
A C B, qui

sera de 8 \ pieds quarrez,
dont Tcpesseur

sera d'vn
pied,

si le
corps cylindrique a

vnpied d'cípaisteur.

Pour le triangle equicrure
C B io, ic tiré la

ligne
C t, perpendiculaire

à la ba*

sejousoustenduëdc I60 degr.B10,partant
Cl sera sinus du complément

de

sanglé
IC10, ou IC B de 80

degrez,
dont les

lignes B1,10 I, font les sinus.

Or lerayon Cioestant 7,CI seraipied>5 pouces,moins,/>&
10 I sera 6 pieds,

io
pouces,

8
lignes,

vn
peu plus; qui multipliez par

vn
pied

& 5 pouces font 9

pieds,io 9 pouces J :
lesquels

estant ajoutez au plan A C B, 8
pieds \, ou 80

pou-

ces,Tonaura i8pieds,45pouccs,48lignes,pourleplandelafigure
A 10 B,les.

quels
estant ostez du demicercle de 77 pieds,

il restera 58 pieds,98 pouces,*) 6 Iig.

pour
la moindre section 10 B í & partant

l'autre section sera de 95 pieds, 45 pou-

ces^ lignes»c
est à dire de 36 pieds,90 pouces, 96 lignes plus que

l'auto^

Or les pieds dont nous
parlons icy sont cubes, mais les

pouces ôc les
lignes

sont
quarrez,

ôc d'vn pied à'eípaisseur.

Pour
cequi

est de la
pesenteur,ie soppose que lecylindre

soit de fer,dont Ie

pied
cube

pesc 57 6 liures, Ôc le
pouce

d'vn
pied d'efpaisseur,4 liures, car il y en a

14 4 au pied
; ôc la

ligne,',e
de liure,c'est à dire 3 gros, 40 grains,

ou Z56 grains ; de

sorte
que lecylindre pèsera 88704 liures: la grande section, qui

seule nc pèse

point sor le
plan incliné,cft de 54 901 j liu.& la moindre de 33801.}, dont ladisse*

renecest zio9Sciures.

L'inclination estant de zo d. la
grande

section contient 65 pieds, 103 pouces^

114 lignes, qui
sont 3 7 855 Hur.vn', plus que

l'autre. Cette différence estantdon-

nee,h Ton veut sçauoir la moindre section, il faut prendre la moitié desdits 6$

pieds, 103 pouces,! 14 lignes,*sçauoir 3z pieds 1Z3 pou. iz? Ii. & 1 oster du demi-

cercle 77 piedspour
auoir 44 pieds

zo.
po. 15Ì. ôc si Ton ajouté lefdits^z pieds

izj.po. izsíl.à 7 7, on aura la
grande section 109 pieds, 1*3 pouces>n 9 lignes.

L'inclination estant de 3 o
degrez,

Texcez de là grande
section sera 93 pieds,

in
pouces, qui pèsent 58011 liures

plus que
la moindre section, c'est à dire 39

picds,i<> pouces [.

L'inclination
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X'ihclínation estant de 45 degrez i la moindreTcctión aura 14 pieds,
& la

grande i4o,qui
est dix fois

dauantage
;&; ainsi il n'y aura

que',
dudit corps qui

pèsera sor le
plan.

L'inclination estant de 60 degrcz,
l'excez sera 14$ pieds, 15 pouces qui pe-

sent8$58ô liures, car la moindre section n'aura
que 4pieds #4.po.>,&

la grande

Et ainsi la partie
de deiíers lé

point D sera daiitant plus pesante que
le

poids sera
plus éloigné

dùdit point D, & tombera plus Viste, soit
poursapesen-

teur
augmentée, ou

pource que
le plan s'opposera moinsà sá course> &

que
le

poids rie
pèsera pas tant dessus, car il ne doit

peser que
lé double du

poids
dela

moindre section.

K Uij
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Mais si on vouloit faire vn plan qui gardast toujours mesme inclination, il

faudroit
qu'il coupast toutes les

lignesprouenantcs
du centre à mcsmesangles,

&qu
il formast vne sorte d'hclice semblable à celle

que
feroit vn vaisseau qui

vogueroit toujours par
vne mesme route, ôc

qui couperoit tous les Méridiens

à mesmes
angles, lequel par ce cours ne

pourroit
iamais arriuer au Polcousont

tous les méridiens, pource qu'il
ne les

pourroit pas tous couper par
vn mes

me
angle

en vn seul point : de mesoie ce plan couperoit
toutes les perpen-

diculaires à mesmes
angles,

&
pour

la mesme raison il ne pourroit
iamais arriuer

au centre de la terre, estant
impossible qu'vne ligne coupe

à mesmes angles vne

infinité d'autres
lignes

en vn seul
point.

D'ailleurs, combien
que

ledit
plan approche toujours du centre, néanmoins

il n'y va
pas,

mais il torneàcosté; & partant
il

n'y arriuera iamais, mais iltor-

nera perpétuellement
à Tentour. Car si Ton s'imagine

ledit
plan

aussi
prés

de la

terre
que

la
présente figure

le monstre, encore
qu'il

fust extrêmement
prés

du

centre, eu égard
à toute la terre, Ton void

par
ladite

figure qu'on
le peut encore

approcher beaucoup plus pres:
&

quand
on l'aura conduit

iufques
à vne ligne

prés du centre, il sera encore facile de le faire approcher plus pres, en prenant

í'eípace
d Vn pied qui reíponden toutes choses à celuy d'vne ligne,

& dont les

espaces supposez ayent mesme raison auec eux, que 144 àvn; car Ton a au-

tant de droit de faire
qu'vne grande figure

en représente vne petite,que de faire

depetits globes qui représentent
toute la terre auec ses flcuucs.ses montagnes,&

sesforests: ôc dans ledit
espace

d'vn
pied

Ton
pourra

encore conduire le
plan

iusoues à vne ligne pres
du centre, qui

ne sera
que |44 d'vne ligne:

ôc si Ton veut

passer
outre

,1'onpourra
encore faire ledit espace d'vn pied de diamètre, ôc

conduire le plan iufques
à Tinfini. Et bien

qu'il y eust
beaucoup

de trauail

à
sopputer lcfdirs espaces, ôc combien cette

ligne
ou

plan feroit de tours au-

tour du centrcou combien elle en feroit
proche

à
chaque tour, neanmoinsil

n'est
pas impossible ; mais il faudroit trouuer les sécantes ôc les

tangentes
des

tierces,quartes,&cinquiesines,
Ôc

peut
estre aussi des

septiefmes,&huiticsmes,

qui
sont les dernieres

pour acheuer 90 degrez;
ce

qui produiroit
des sceantes

merueilleusemcnt
grandes: &puis il faudroit ajouter toutes lefdites secantes

depuis
la

première iufques
à celle d'vne

septiesine
ou

huitielmepresdegodegr.

Or
pour

conduire ledit
plan incliné,ie soppose que

le cercle
qui esticy décrit

soit
l'Equateur

sur le
globe de la terre

coupé
en deux parties, afin

que
les

lignes

perpendiculaires qui
vont au centre soient les méridiens, selon Tordre

qu'ils

font marquez
sor la terre, ôc

qui
diuisent icy le cercle,ou l'Equateur,

en 360 deg*
de

longitude.

Pareillement
chaque perpendiculaire ( ou méridien ) estdiuisee en 9 parties

cgales,dont chacune contient 10
deg. de latitude, par toutes

lesquelles parties

passent de petits cercles, qui
sont les

parallèles. Or cette
ligne

doit tellement

estre conduite du
point D, qu'elle coupe

tous les méridiens &
parallèles

à mes-

mes
angles: ôcfiie plan

est incliné de 45 deg. quand
la

ligne
courbe dèscriuant

ledit plan fera arriuee à 10
deg.de longitudes sçauoir au

point A,elle aura 9 deg

57'de latitude, ôc il s'en faudra}' qu'ellenesoit
au dixieíme parallèle, ou à 10 d.

de latit.&
quand elle sera arriuee audit parallèle,

lors elle aura
passé leio Meri-

dien,&sera aiodeg.3'delongit. Estant au point
b à zo

deg. de
longitude,

elle

aura
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r ".ra Î'; dcg.3 7'de latitude ; ôc estant à zo deg.de latitude elle aura zo deg. Z5'de

:o!i'-Titiide,&c. comme Ton
peut voir dans la table

qui fuit. Or Ton rrouuc-

ia h longitude
à quel degré

de latitude qu'on
voudra «

par exemple auquin-*

ziesìnc degré,en
assemblant les secantes de toutes les minutes depuis l'Equateur,

qui est pris pour
le rayon, iufques

au
quinziefme degré, qui

seront en tout 900

íccantessens leditrayon,,lesquellesreuiennent
à

9io44z8,que
ic diuise

par lc

rayon,qui
est icy 10000, pour auoir 910', qui

sont 10 d. io'de longitude:
ce

qui

est si exact, qu'il
feroit difficile d'apperceuoir

la différence des vrais
espaces

à*

ccux-cy. Néanmoins
quand

on approchera du centre de la terre, pource que
les

sécantes des minutes sont
beaucoup differétes les vnes des autrcs,il faudra ajouter

ses secantes de toutes les secondes, ôc puis des tierces &
quatriesoies, iufques

à ce

que leur différence ne soit pas sensible, si Ton y veut procéder exactement: de

sorte que
la latitude estant donnée en cette inclination de 45 degrez, il faut seu-

lement diuiser les secantes des minutes ( ou demi degrez si on ne se soucie pas

d'vne mesure si exacte ) par lc rayon, & Ton aura les minutes ( ou demi
degrez )

de longitude.
Mais vne

quantité
de minutes de

longitudes estant donnée, par

exemple
600

>qui
sont 10

degrez
de

longitude,
il faut

multiplier 600'par
le

rayon,pour
auoir 6000000, qui

est la somme des secantes de 9 degrcz, 5 7' de

latitude.

Auxautres inclinations il n'est
passifacilede trouuer la

longitude
& la lati-

tude; mais la
longitude

estant donnée, il se faut fcruirdela proportion
suiuan-

te:Comme le
rayon

à la
tangente

dé
Tangle d'inclination, de mesine les minu-

tes de
longitude

à la somme des secantes des minutes de latitude: par exemple,

ie veux sçauoir à combien de
degrez de latitude sera

paruenu
le

plan de 10 degr.

1

quand
il sera au point 4» qui

est 40 degrez
de

longitude,
ie dis commeîcrayon

100000 à la
tangente

de 10
degtez

d'inclination 17 633, de mesine 40 degrcz
ou,

Z4ûo'de longitude,à 4Z3i9zoo,qui
estle nombre des secantes de 7 degrez

z', ou de la latitude cherchée.
,$

La latitude estant donne, par exemple,
le

pian' estant au
point 7* en latitude

de iodegrcz,ie cherche en
quel

Méridien il est ,ôc dis :

Comme lc rayon 100000 à la
tangente

du
complément de

Tangle
d'inclina-

tion de iò
degrez,qui

est 567 iz8, de mesme la somme des secantes de 10
degrez

de latitude, qui
est 6o3o<5i8>aux minutes de

longitude,
la somme sera 34Z6'

,I,0ooîooojquisont57degrez,o',7"J5í;'",zz""dc longitude. Onpéuc faire Ie mesme

aux autres inclinations.

Or pour sçauoir combien le plan est
éloigné

de la surface de la terre à cha-

que degré de latitude, il faut
prendre

la
proporrion de 90 degrez

à n45 lieues,

qui est la distance de la surface au centre de la terre : te ainsi
quand

ledit plan
sera

à 50 degrcz de latitude, il sera éloigné de 63 lieues !J dé ladite surface :
quand

il

j
sera à 10

degrez,
il en sera à 1Z7 lieues

*
: à 15 degrez 19 o lieues l : à z o

degrcz

^lieues
J:à3odegrez381 J: à40degrez508\ :

à45degrez57Z [:à6odegrez

763 ', : à 70 degrez de latitude il cn sera
éloigné de 890 lieues\, ôc sera à Z54

lieues^ du centra

O r la table
qui

soit aidera encore à comprendre la figure précédente, & tout

le discoursde cette
proposition.
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Inclination de" 45 degrez.

Longit. Latit.

a

10
deg. 9d.5/

zodeg. i9>37

c

30 z8,43

c

40 Î7>6

S

45 4<M9
h

5° 44>39

1

60 5i,*o
m

70
o

80 6z,iz

P

90 66,31

Látit. Longit.
a

iodeg. iod.3'
b

ZO ZOjZJ
d

30 3i,z8
f

40 4M*Î

h

45 50,z9»
i

50 57>54|

n

60 7$,i6'>SO

1

70 99^4,57

Inclination de

67 degrez; zzj

Lstit. Longit.

iodeg. 4d.9'*

z o 8,17/44

>

50 iz,z,8

«r

40 l^>^4
i

45 20,r4',54"

50 *3>59
H

6© 31,15

70 41,10,41

iod.Z4d.i5',55"

zo 49>I7>39

jo 75>58>43

40 105,31;

I

45 «M4i

50 139*47?

t

60 181,8,46
t

7°. H-o,o,3;"

Inclination de îo degrez.

Longit. Latit.

1

IO
deg.

I d.45 \
2

*o 3,31!

4

40 7deg.z'

5

45 7>54i
6

50
•

8>4<o55
s

70 iz,i5

9

80 13,58
n

90 15,40;

100 î7»zii

110 x9,z;

izo 2.0,41,*

130 zz,zo,6
iS

10

180 30,13,55
zi

zoo 33>i3>50

z7o 41,55;

300 4<^4°i

ICO 53,17*7

?»

400 57,17

450 4i>53,x

500 ^5>4^35

540 £8,30,48

Z/4»V. Longit;

J

5 d. x8d.i3',j2."

7

10 d. 57d.o'i

IO

15 d. 86,3,22,

zod.
V5>47ta£

«7

zj Ï46>30Í9';

30 Î7?»*9V4*

35 an,7,«

*$

40 *47*53>8

45 x8(?,z2,,z7

*7

50 3*»i2.3ì
z»

SK $5Ï,*W-

3°

55 375>i*

60 4*7*53**

34

í; .4*9»* Ç'

37.

70 563*4**5*

PROP.IX.
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PROPOSITION IX.

Bxpliciuer
Vne autre manière plus ay/êe) %) Géométrique,pour descrire Vn plan d'Vnì

è'<ale inclination > <£/ déterminer
quelle figure fait le mouuement des Globes

qui

roulent fur les plans
ordinaires '> órfilc roulement est plus viste que

le coulement»

ou le glissement.

Le cercle estant donné dans
lequel,

&
par

le
moyen duquel

oh veut descrire

vn plan dont tous les points soient également inclinez, il est aisé ae le tracer par

tát de
p

oints que
l'on vou-

dra, lesquels
seront dautát

plus proches'
les vns des

autres, que
l'on diuiserale

cercle dans vn plus grand

nombre de parties. Or ie

décris le plan A B CD E

F GHIKLMNparle

moyen de la diuision en 6

parties, qui
se fait en tirant

les 6 rayons T A, TO, T

Q^&c. Et puis ayant me-

né la
ligne A 0,ieladiui-

íc par le milieu en tirant le

rayon T S, qui donne B

pour
le second

point
du

plan.
JEn apres ie transpor-

te l'ouuerture du
compas

T B sor lc rayon T P, afin de tirer la
ligne

droite de B a P , laquelle
donne Ie

3 point
du

plan C > ôc puis ie
transporte

l'ouuerture T C sur lc rayon T Q, afin

que
la

ligne C
Qjnarque le 4 point du plan D, &

poursuis toujours iufques
à

ce
que

tous les
points E, F, &c.

iufques
à N soient

marquez : lesquels
on

peut

continuer
iufques à l'insini: ôc si Ion veut cn auoir déplus proches,

afin
que

la

ligne
du

plan soit décrite
plus exactement» l'on

peut
tirer tant de rayons que

1 on v oudra entre TA ôc T S, Ôc entre ceux
qui soiuent, afin

que
la

ligne
droi-

te,qui
touche toujours deux rayons en

coupant celuy du milieu,soit plus
courte.

Or ce
que i'ay dit de

l'hexagone peut
estre accommodé au

triangle,
au

quarré,
au

dodécagone, ôc à toutes les
figures régulières

inscrites dans le cercle.

Mais l'on
peut icy remarquer plusieurs choies, ôc

particulièrement qu'vn

poids se mouueroit
perpétuellement par

ce
plan également

incliné , sans pou-
uoir iamais arriuer au centre de la terre, autour duquel

le
plan

torneroit tou-

jours fins
y arriuer > ôc

conséquemment que
ce

plan
ne se rencontre en nul lieu

delanature,quinefaitrienenvain,&qui donne vn terme, ou vn centre à cha-

q
ue chose. En second lieu que

le boulet descendant par
ce

plan augmenteroit
íà

vitesse suiuant la
progression que i'ay expliquée,

si ce n'est
que

la
proportion

de

nos
expériences íe

change,
ôc

que
les

poids
aUentissent leurs cheutes, ôc qu'ils
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n'augmentent plus
leurs vitesses quand

ils sont arriuez à vn certain endroit,dont

ie parleray apres.

En troisiesme lieu, les vaisseaux de mer
qui

tiennent leur chemin par les

rhums» ou
par

les loxodromies AB, C, D »ôcc.
qui coupent

les méridiens à an-

gles
droits iront par

vne ligne
semblable à celle

qui
est icy descrite, ôc

garderont

la mesme inclination que
les poids qui

descendroient
par

vn
plan également

incliné. Ie laisse
quantité

d'autres conclusions
que

l'on
peut déduire de cette li-

gne , afin
d'expliquer

la seconde partie de cette proposition , qui
consiste à sça-

uoir quelle
est la figure que

descrit la boule qui
roule sur vn plan j ie dis, qui roule,

dautant
que

si elle
glisse

seulement, elle descrit autant de
lignes

droites
qu'il y a

de points
dans fa demie circonférence, dont la plus longue ôc la

plus
haute est

perpendiculaire
à l'extremité de son axe A.

Mais
quand

elle roule, le
point d'attouchement, qui

la soustient sor le
plan,

descritvne demie Ellipse
à

chaque
tour

qu'elle
sait;de sorte

que
laboule quifaíí

cent fois la longueur
de sa circonférence en roulant descrit cent moitiez d'Elli-

pses.S
emblablement chaque point

de la boule descrit
desparties d'Ellipse,

com-

me monstre l'experience,
en faisant rouler vne

poulie,
ou

quclqu'autrecorps

rond, dont on
marque

le mouuement par
le

moyen d'vn crayon
sor vne ardoic-

sc mise à costé du
corps qui

roule vn tour entier.

O r ìl faut
remarquer que laligned'vne egalc inclination ne se descrit

pas
seu-

lement par
le moyen des angles

droits
qui

se font sor les méridiens, mais auflt

par
toutes autres sortes d'angles ,pourucu qu'ils

soient toujours egaux entr'eux.

Quant à la derniere partie
de cette

proposition,
elle est fort difficile à résou-

dre, & il n'est
pas

aisé d'en faire
l'experience, parce qu'il

faudroit auoir vn plan

parfaitemcntpolij&sidur, qu'ilnepeust nullement céder aumobile, qui
de-

uroit auoir les mesmes qualitez:
& pour lors il est

probable que
le

glissement

feroit aussi viste que
le roulement: mais parce qu'il

nese trouué
point deplan

sans
porcs, qui n'empesche

nullement le mobile, &
que

ce
qui

roule ne le tou-

che
quasi qu'en

vn point,
nous ne

pouuons
auoir de roulemens

qui
ne soient

plus
vistes

que
les

glissemens
: mais il n'est pas aisé de sçauoir de combien l'vn est

plus
viste

que
l'autre.

Ie
remarque

seulement icy que
la proiection

d'vn boulet
qui

se feroit sans

roulcr,peut
estre comparée au

glissement',
mais

parce que
l'air

peut l'empescher

dauantage,
lors

qu'il
le

frappe toujours d'vn mesme costé de sa surface, que

quand
il chemine en roulant, il est

probable que
le boulet va

plus
loin & plus

viste quand
il roule :

quoy que
cette difficulté mérite vn discours & vn examen

plus particulier.
Et il

peut
arriuer

que
les boulets ne roulent plus, quand l'impe-

tuosité dont ils sont icttez est
trop grande,

comme
quand

ils sont tirez
par

les

artilleries & les
mousquets

:
quoy qu'il

semble
qu'ils

auroient beaucoup plus

d'esset s'ils rouloient, parce qu.ils
ioindroient la force du vieil brequin,

ou dela

viz à leur
impétuosité.

COROLLAIRE I.

Si l'on vse dextrement de différentes roulettes de bois,de charton,ou d'autre

matiere,en les faisant rouler, Ôc en marquant
les

lignes qu'elles
font en l'air, fur

vne
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vneatdoiscjOiisordu papier tandis
qu'elles

feront vn tour entier, Ton décrira

des Ellipses
de telle

grandeurque Ton voudra
plus viste, &

plus iustement que

par les points,ou
les autres méthodes dont on vse ordinaircmët:car le diamètre

delaroulette sera toujours la moitié du
petit diamètre de

l'Ellipse & lc
grand

sera egal
à sa circonférence: mais les

Ellipses
seront toujours d'vne mesme

espe-

ce. Or l'on peut déterminer
quel

doit/estre le cône pour l'engendrer par
sa se-

ction: mais les compas qui descriuent toutes sortes de
lignes,

ou sections conû

ques
sont beaucoup plus excellens, quela pratiquede laboulequiscmeutíla^

quelle
ne descrit qu'vne seule sorte

d'Ellipse.

COROLLAIRE VIII.

Puis
que i'ay monstre la manière de descrire vn

plan également incliné à

Thorizon, il est raisonnable qu'âpres
le calcul des

parties
du

cylindre, qui pesenr>
différemment sor les plans, selon leurs différentes inclinations , ^examine la 9

proposition
du 8 liure des Recueils

Mathématiques
de

Pappus , qui
consiste à

sçauoir quelle force est nécessaire
pour soustenir vn

poids
donné sor vn

plan
droit incliné à l'horizon selon vn

angle donné, dont i'ay déja parle' assez
ample-

ment dans la 4 Addition
que i'ay mis dans les

Mechaniques
de Galilée , c'est

pourquoy
i'aioûte feulement icy la démonstration

qu'en a fait Monsieur de

Roberval l'vn des
plus

excellens Géomètres de ce siécle.

PROPOSITION X.

Le
plan estant incliné à l'horizon d'vn angle donné déterminer la

force qui

peut foustenit lepoids donné fur ledit
plan»

Ie n eusse
pas icy mis cette

proposition, si clJe eust esté en fránçois, ôc si lc

liures où elle est, eust esté commun i quoy qu'elle
mérite d'estre en plusieurs

lieux
pour la

grande vtilité
qu'on

en
peut

tirer. Or le sens commun dicte tout ce

quiestsoppofé dans cette
démonstration,àsçauoir queles poids egaux pèsent

également d'egalesdistances, ce
qui

conuient semblablement aux autres forces

égales qui poussent, tirent, pressent,
ou

frappent d'egales distances i
par

exem-

ple les
poids egaux

a d
pèsent également des distances

égales
c f, ôcc g, ôc

conséquemment demeurent en
équilibre.

Il faut seulement
remarquer que

les

puissances qui peuuent appliquer
leur force en toutes sortes de biais, & de fa-

çons, cnpeuucnt tellement vser
que

l'vne
tirera>pouíîera,& pressera cn haut ou

à
gauche, Ôc auíïì fort comme l'autre fera en bas, ou à costé droit, ôcc. de sor-

tp quesi ccllccy tire aussi fort en bas
que

celle-là en haut, il ne se fera nul mou-

uement: ce
qu'il

à fallu obseruer,à raison
que

les forces
s'appliquent

de tous co-

stez, au lieu
que

les
poids appliquent feulement leur force Vers Ie centre dela

terre.

Lors
que la

puissance applique
fa

forceperpendiculairement
sor le

plan,
il ré-

siste
entièrement, de sorte

qu'elle
ne

peut passer outre, ny couler dessus. Mais

quand elle
l'applique obliquement,

il ne résiste pas entièrement, c'est pour-
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quoy
elle coulera, ou tombera vers la partie où les angles sont obtus.Par exem-

ple
si le

poids, òu la puissance s'applique
au plan horizontal selon la

ligne c, l

perpendiculaire a Tho-

rizon , lc
plan

résistera

tellement
que

lc
poids

nc
pourra

couler dessus,

ôi lc
reposera

nécessaire-

ment: de mesme si la

puissance
a

agit
sor le

plan/x incliné à Thori-

zon par la
ligne c, n

per*

pendiculaire
au plan /x,

ce plan résistera aussi à la

puissance
a. Si clic

agit

par
la

ligne f,a, perpen-

diculaire à Thorizon, ôc
conséquemment oblique

au plan/*,
elle coulera vers /,

où sont les
angles

obtus: comme la
puissance/agissant obliquement

fur le plan

Im
par

la
ligne x/> tomber a vers/ 3, où l'on void Tangle

obtus z l^.Cecy estant

supposé.
Soit le plan

horizontal / m , auquel
le

plan
/ x soit incliné de

Tangle

m l z, &
que

lc poids
donné soit a, il faut trouuer fa

puissance qui
soustienne le

Ítoids

4 fur le
plan

/ z. Et
pour

ce soict il faut considérer le leuier ab, dont r est

e foustien, ôc que
la ligne c l soit

perpendiculaire
à Thorizon, de sorte

que

Tangle
le a soit egal

à
Tangle

ml z. Et
puis

il faut supposer vn autre leuier <4e

tellement appuyé
sur c, que Tangle

/ c d soit
egal à Tangle

ml z, 6c
que

le poids

d egal au poids
a soit tellement attaché au

point </,que
les distances c a,c <í,soient

égales i Ôc
que

dôi a soient
pendus par leurs centres de pesanteur.

Il faut en fin
que

h i soit Vn troisiesme leuier parallèle
à Thorizon, qui

soit

sernblablement appuyé
sur c,Ôc que

là distancée/? soit
égaie

à la distance e d\ ôc

que
ces 3 leuiers soient tellement

disposez qu'ils
ne

puissent changer
les

angles

qu'ils
font auec casin qu'ils demeurent comme les rayons d'vn mesme cercle

descrit à Tentour du centre c. Et puis
il faut tirer les perpendiculaires égaiesaf,dg

des
points

et d>zxi leuier ht, ôc les distances cf, caseront auífi égaies
dans les trian-

gles
a

cf,
d

cg par la x 6 du 1»

Or les
poids4

d
pèseront

sor les leuiers i 4, c d, comme s'ils estoient pendus

des distances
égales cf,cg,

selon les
lignes f a,g d, ôc

conséquemment
ils seront

cn
équilibre.Que

comme la distance ic est c/, ainsi soit le
poids

a ì la
puissan-

ce K>
laquelle

estant éloignée de c b, contrepescra le
poids

a éloigné
de cf ou at-

taché au leuier e a, par
la 6 ôc 7 propos, du 1 liure des

équilibres
d'Archimedcîdc

forte
que

la
puissance

K agissant par le leuier courbé h ca, Ton n'aura pas
besoin

du
poids d, ou du leuier d e, pourucu que

le
poids

a nc coule pas
vers n

par
lc le-

uier c a. Or
pour errípescher

ce
glissement,

il faut
sopposer que

le
plan

/ n z est

incliné comme il a este dit, & que»
w soit

perpendiculaire
à Im.

Et parce qu'aux triangles c»/, Imn les angles/c»>
nlm sont

egaux par
la

constructions les
angles

clmlnmì cause des parallèles el,n m, Tangle
c n l fera

egal
à

Tangle lmn\ or Im n est vn angle droit,donc c n l est aussi droit, & c n
per-
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pcmîiculaire
à / n : donc le plan / n

perpendiculaire
au

poids a
cmpesche qu'il

ne

tombe par
le leuier cn. Toutes ces choses ayant esté

posecs,que le
poids

A soit

tellement mis sor lc
plan incline /

z,qu'il n'y soit nullement attaché, il est certain

qu'il
tombera, s'il n est rerenu: par conséquent

soit
que

le leuier cn
poussé par

la puissance
k agissant

de la distance c h résiste au poids
tombant a, oti

que quel-

que puissance égaie à i^e retienne, il demeurera tellement sor le
plan [z, qu'il

ne pourra
monter ny descendre.

Car qu'il
descende

premièrement, s'il est possible, par
le

plan
n /,1e lcùièrca

qui
est poussé par K de la distancée h résistant i donc le leuier choc la

puissance

K monteront, le leuier c<í descendant auec le poids a, ôc la distance c f\ce qui

estabsord,puisqu'ilsdemeurentenequilibreparla6
ôc 7du 1 des

equil. d'Arch.

& par conséquent
le

poids
A ne descendera

pas,
tandis

qu'il
fera retenu de la

puissances par
le moyen du leuier hca.

En second
lieu,qu'il monte,si faire se

peur, par
le

plan/ x, le leuier a c h pouf-

santparlapuissanceX*,d'oùils,ensuiuraqueleìeuiercíímonteraáuec
lâdistan-

ce ce en
poussant

le
poids

tA »tandis
que

la distance ch s'abaissera auec la
puis.

smce£:orils sont cn
équilibre ôc demeurent, comme il a esté demonstrécy-

deuant, donc *A ne
peut monter, encore

que
K soit

poussé par
le leuier hca,

ôc
conséquemment

^demeurera sur Ie plan / z
,pourucu que

le leuier courbé

hc^poussé par lapuissmccK de la distance ch
Tempesche

de tomber.

Et parce quele
leuier hca

poussant
a enuoye sa force

par
vne

ligne perpen-

diculaire au leuier,
que

ao soit
perpendiculaire

au leuier ac, ôc parallèle au plan

/x, le leuier hca
poussant

le poids
a enuoye íà force

par
vne ligne perpendicu-

laire au leuier:
que

ao soit perpendiculaire au leuier actôc parallèle au plan lz',

le leuier hca poussait le poids
A enuoy e fa force par la

ligne
droite a, 0, ou

par
le

plan/x.
Il fâut maintenant supposer que

la
puissance

a est égaie à la puissance

K, qui agit
sor le poids

a en le
pou

Tant au lieu du leuier, &
qu'elle dresse fa force

par
la

ligne
a- o,ou par

le
plan

/1 .corne le leuier mesine* Et parce que
la

puissance

K
agissant par le leuier h c d en

pouflant
le

poids
a

par le
p

oint a, ie retient, il s'en-

fuit
qu'vne autre

puissance égaie
à la

puissance
K

agissant
de la mesme maniè-

re sur le
poids

a le retiendra au íïì> de sorte
qu'il ne fera pas

besoin du leuier, mais

seulement de la
puissance qui

fera la mesme chose
que

le leuier. Et la mesme

chosearriucra toujours, soit
que

la mesme
puissance pousse par

le
point a, ou

qu'elle
tire la

ligne
a 0, estant en

quelque
lieu de ladite

ligne, par exemple
cn 0 :

soit
que

la
ligne ao estant roulée à Tenrour de la

poulie
0

p, comme vne cor-

de , la
puissance, ou le

poids y soient
suspendus,

car
quoy qu'il

en soit, le
poids

*A fera toujours arresté fur le
plan lz, de sorte

qu'il
ne pourra descendre ny

monter. La
puissance K est donc

trouueepour arrester le
poids

est sor le plan

donné / x incliné sor Thorizon / m de
Tangle

donné mlz\
cequi

auoit esté
pro-

pose.

COROLLAIRE I.

Sidu
point du

plan
incliné» on tire îa perpendiculaire

nm sor le
^lanhoru

zontal / w, comme
Thypotenuse

/ n à la
perpendiculaire

n m, ainsi le
poids

* à la

puissance qui Tarrestcra sor le
plan/»:

car comme hezef, ou comme acìef»

ainsi le
p

oids aï la
puissance X: or comme a ezef, ainsi/ nìn m, donc comme

Lij
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In in m, ainsi le
poids a à la

puissance requise : d'où il s'ensuit
que

la puiísance

estant vn
peu augmentée pourra

tirer le
poids enthaut par

la
ligne

ao sor le

plan/x.
De

plus,commeThypotenuse/w
est à^a base/w, ainsi le

poids
a est à la

puiísance qui Tempesche
de couler par lc leuier c a, Ôc de peser sor le plan lz,

commeilestaisédedemonstrerpareequi
a esté dit cy^deísus. D'où il s'enfuit

que
la

puissance que Cardan donne au liure 5 des
proportions, propos 7x. est

moindre qu'il
ne faut, car il dit

que
la raison du

poids
tiré à la force qui

lc tire

sor le plan
incliné estcelle

qui
est de Tangle droit à

Tangle que
fait le

planincli-

néaueclc
plan horizontal, parce qu'au triangle

Imn il
y

a moindre raison de

Thypotenuse / n à la perpendiculaire
m n>

que
de

Tangle droit n ml z Tangle. d'in-

clination min»

COROLLAIRE II.

Si
quelque

excellent Géomètre enrreprenoit Texamen de ce liure de Car»

dan,& des autres
qu'il afaits, ce feroit Tvn des

plus beaux labeurs
qui sepûsient

voir, particulièrement s'il demonstroit la vérité de ce
qu'il

a auancé de vérita-

ble fans démonstration, par exemple, qu'il estplus difficile derenuerser le cube

que
le tétraèdre

d'egale grandeur & pesanteur: & Terreur de ce
qu'il

a auancé

contre la verité.comme lorsqu'il
a dit auec Tartalca, que

la balance inclinée

renient
parallèle

à Thorizon, au lieu
qu'elle

s'incline toujours dauantage iufques
à ce

qu'elle soit
perpendiculaire

à Thorizon» à cause du centre de la terre, où

buttent toutes les choses
pelantes. Surquoy Guid-Vbaldea austifailli, lors

qu'il
a dit

qu'elle demeure dans la mesine inclination
qu'on

la met. Mais il y a plu-
sieurs difiScultez dans cette matière, à raison

que
Ton

peut faire des balances
qui

demeurent inclinées en de certaines
positions, hors

desquelles
elles descende-

ront plus bas, ôc qu'il y peut
soruenir tant

d'accidents,qu'ils méritent que les plus

sçauans Mathematicicnsen facent des Traitez
particuliers.

COROLLAIRE III.

L'on
pourroit peut-estre expliquer pourquoy

la boule roulant sor Ic plan in-

cliné, va moins viste
que quand

elle chet
perpendiculairement,par

la démon-

stration précédente, cndiíàntque
la

partie
de la boule soustenue par

le
plan

est

vne eípcce
de

contrepoids,qui empesche
tant

qu'il peut
la cheute de la boule,la-

quelle
roule dautant

plus
lentement

qu'elle est
plus soustenue, comme i'ay

monstre dans les autres
propositions. Oùil faut

remarquer que
ce n'est

pas
meP

me chose que
le

poids soit assoibly par
ledit

contrepois,
ou

qu'il
soit d'vne ma-

tière plus lcgcrerpar exemple,si
lc

poids de la boule de
plomb d'vne liure est tel-

lement diminué par
ic

sopport
du

plan,qu'il
ne pesé plus qu'vne oncc,c'cst à dire

lésois moins» &
qu'vne

boule de bois de mesme
grosseur ne pesé aussi

qu'vne

once, il ne s'ensuit
pas que

la boule de bois ne descende plus
viste

perpendiculai-

rement
que

celle de
plomb obliquement, parce qu'elle

n'a nul
contrepois,

ou

plan quil'empeíche,ou qui
la destorne de son droitchemin- Mais il suffit de

considérer icy si
Tempcscnement duplan

est
perpétuellement analogue,& pro-

portionné
à la tardiueté, ou à la vitcíle de la cheute oblique de labalc

qui roule,

OU
qui

coule dessus.

COROL.
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COROLLAIRE IV.

îl faut remarquer que ie
supposé toujours vne boule ou vn cylindre sor íes

plans, parce qu'il
est

trop difficile de déterminer les
parties

des autres
corps, par

exemple
des cubes, & des tétraèdres, qui

sont soustenus
par lesdits

plans i ôc

que ces corps
ne

peuuenc rouler, & couler
également comme font les boules:

quoy que
Ton

puisse
examiner

quelle
doit estre'l'inclination du

plan pour
les

faire rouler, ou renuerser, &
pour

leur faire
quitter

leur coulera ent, qui gaide-

roit toujours la mesme raison en
augmentant sa vitesse, que ie roulement d'vne

boule, puis qu'ils descendent
pour vne mesme cause, ôc

pour vne mesme sin.

COROLLAIRE Vi

Puis que
nous ne

pouuons demonstrer
que

íes
poids gardent toujours la

mesme proportion
de vitesse en descendant

iufques
au centre, que celle

que
nous obferuons dans toutéssortes de hauteurs, il n'est

pas hors de
propos d'cxa~

miner s'ils la
peuuent changer, ôc

quelle
elle peut estre, afin

que
ceux

qui
vou-

dront passer plus auant trouuent
quelque

forte d'ouuerture en ce sujet: c'est
'

pourquoy
i'aioûte les deux

propositions quisoiiìent auant
que d'entamer les au-

tres difeoursdes differens mouuemens de la nature,
qui dépendent de ceux

qui
conduisent au centre de la

terre,ouqui
soiuent leur

proportion.

PROPOSITION XI.

Déterminer
(tla'vitesse des corps pe/ans qui tombent, s'augmente selon lafaisotidcs

fecliom de la
ligne coupée proportionnellement : ott Con Void les

propriétés de cette

JeElion, e> lamaniere de couper rvne ligne en moyenne (èfr extrême
raison iusquet

àCinfni.

Le docte Vendelinaesté.le
premier qui ma sait penser à cette

proportion

pour la cheute des corps pesans, car luy ayant demandé son aúis sor cette vitesse,

il conìectura
qu'elle soiuoit peut estre là

proportion de ia
ligne coupée

en

moyenne & extrême raison , qu'il appelle diurne., comme plusieurs autres, à

raison de ses
proprietez admirables, dont nous

parlerons apres.
Mais

puis que
nous auons déja réglé cette.vitesse par nos

expériences, ie mets icy vne table ,

danslaquelle on verra la
comparaison des cheutes

qui
se font en raison doublee

des
temps., ôede celles

qui
seferoient selon la section de ladite

ligne :ôc pour cc

suietlá première colomne monstre par ses nombres le chemin
que

fait la baie

de
plomb,qui descend

enchaquedemie
seconde d'heure, ou cn 30tierces,par

exemple, .3 signifie qu'elle
descend 3 pieds

dans la demie seconde, 9, qu'elle
deC-

cend 9 piedsdansl'autre demie seconde, & ainsidesautres
iufques

à 51, qui
si-

gnifie qu'elle fait 51 pied dans la huitiesme-demie seconde. La x colomne aioûte

ses nombres
precedens, afin de faire voir la cheute des

temps precedens, par

exemple le x nombre, à sçauoir ix, signifie qu'elle fait ix
pieds

dans vne secon-

de , ôc X7 qui suit, monstre
quelle

en fait x 7 dans vne seconde ôc demie, ôcc.

iufques au dernier nombre 19X, qui enseigne qu'elle fair I9X pieds
en 4 secondes»

La3colomnecontientlesnombresdelasection continuée en
moyenne &:

extrême raison, de sorte
que

si la baie fait 5 espaces
dans la

première
demie se-

conde , elle en fera 8 dans lasoiuante, ôc puis 13, xi,&c.quisont aioûrcZ dansîa 4.

L iij
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colomne, $ >i 3 » 16,&c.pour
la mesine raison

que
ceux dela première

sont aiou-

tezdanslax.

La 5 colomne fait commencer la
cheutepar 3, afin qu'elle

commence auec

la
première cheute de la i colomne. Cecy estant

posé,
Ton void

que
la baie tom«

bant selon la
proportion

de la 3 colomne, ses nombres
s'approchent

fort
pres

de

ceux de la première, qui
contiennent la raison doublee des temps,

& consé-

quemment qu'il
n'est

pas quasi possible
de sçauoir si la cheute se fait suiuant la

T/i 1, 7 ,, 3, ou lá première colomne, iufques
Table des cheutes. ; . K r , . n , *. r

a la cinquicime demie leconde: mais il

Ton poursuit plus outre, les nombres

de la 3 colomne
s'augmentent

beau-

coup plus que
ceux de la première

î

car au lieu de 39 pieds
dela 1 colom-

ne
pour

la 6 demie seconde, Ton a 55 »

f)our45,89,&c.

ôísiTonsuitla; co->

omneafinde faire cheoir la baie de 3

pieds
en la

première
demie seconde,

comme nous faisons dans lai colom-

ne, il y a
grande

différence entre ses

nombres,c£ceuxde la 1 colomne:d'où

il fauteonelure
qu'il

ne
suffitpas'que 3 ou 4 expériences

réussissent continuelle-

ment
pour en faire vn principe, puis que

le x, 3, & 4 nombre de la 3 colomne

ayant approché siprez de la veriré, ilss'en éloigne
si fort apres

Mais puis que
les

nombres 3 ôc 5, ou 5 ôc 8 ôcc. ne donnent
pas

iustement la raison de la
ligne

cou-

pee en
moyenne, & extrême raison, dont les

segmens
sont tellement irration-

nels
qu'ils

ne
peuuct s'exprimer par

les nombres,ie mets premieremêt
le moyen

de la
couper , afin d'en considérer

lessegmens,
ôc leurs

proprictez.
Soit donc

la ligne M
Q^quil faut

couper
en moyenne & extrême raison; ayant descrit Ie

quarré P M ,il faut diuiser lc costé K M
par

la moite au
point L, & tirer la ligne

LQj. laquelle estant
transportée de LenN, il saut transporter

M N de M vers

Q, car elle finira au
point R, qui coupe Q M cn moyenne & extrême raison.

Salinas donne encore vn autre moyen de
couper

cette ligne par lc moyen
du

triangle rectangle A BCimaisie
Texpliqucdans

la 18 proposition
du 4 liure

des Instru-

mens, fans

qu'il
soit

besoin de

nous y
ar-

rester da-

uantage.

Quâtaux"

proprictez

de cette

Section »

elles sont

íì admira-

bîcs>que plusieurs rappellent popcttUn
diurne : dont Tvne des principales

est

défaite
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descrire dansTonziesmepropositiondu
second liure desElemens d'Eudide,à

sçauoir que
le

rectangle fait de la
ligne cntiereC^M > & l'vne de ses

parties,
à

sçauoir
de la moindre QJJ., est

egal
au

quarré
fait de la plus grande partie R M :

c'est à dire que
le

rectangle O Q est egal au
quarré

M S.

Laseconde est
que

le
grand segment M R est moyen proportionnel entre le

moindre Q.R> ôc la
ligne

entier cQ^M' de sorte
que

si Ton faisoit vn demie er-

cle sur vn diamètre
composé

de Q^M, Ôc
RQ^RS

tirée
perpendiculairement

au point
de cette conjonction, à sçauoir R S toucheroit le concaue du demi-

cercle.

Latroisiesineconsiste, en ce
que

si Ton ajoute la ligne entière Q.M à son

grand segment R M, le
quarré

de cette
ligne composée est

quintuple du

quarré
de la moitié de QM, par

la
première proposdu 13 : par exemple,si

la moitié de la
ligne Q M a 5 pouces»

son
quarré

fera z$, ôc le
quarré

de la

composée
sera IXJ, dont la racine donnera ladite

ligne composée.

La
quatriesme,

si au
petit segment

Ton joint la moitié du grand, le

quarré
de la

ligne composée
sera aussi

quintuple
du

quarré
fait de la moi-

tié du
grand segment, par

la 3 du 13.

Lacinquiesme,si
Ton ajoute le

grand segment
M R à la totale M Q,

Ton a encore vne
ligne coupée en moyenne & extrême raison, dont M Q,

est le
grand segment»

de sorte
que

le
grand précédent MR dcuientlepe-

tit, par la 5 proposition: par exemple,dans
la

ligne
A F, que

la
ligne

B D

soit
coupée proportionnellement

en C, afin
que

CD soit le
grand seg-

ment, B D, c'est à dire D E, ajouté à C D, donnera CE, dont Ja totale

précédente
B D, ou D E est le

grand segment,
& C D le

petit.

Or DE sera v 12.5-5, &CB 15-y 1x5,comme Luc a
remarqué

dans

sonliuredelaDiuine Proportion. A
quoy ilajoûteque

si Ton joint à la li-

gne 10, la y 1x5—5, la
ligne composée y 125-1-5sèradiuilee proportion-

nellement en son grand segment y 115—5,parce que 1x5-5 multipliant

y 1x5 -+5 fait 100, comme fait 10
multiplié par soy-mesme.

La sixiesme , le
quarré

du
grand segment

M R ajouté au
quarré

de

M Q^est triple
du

quarré
M R '>ce

qui
nc

peut estre exprimé par nombres,

parce qucnul segment
n'est rationel auec

laligne entiere,par
la 4 du 13.

La
scptiesme,íe grand segment est le costé de

TExagone, ôc le
petit,du

D
ecagone,par la 9 propos.lesquels peuuent autant

que
lc costé du Penta-

gone: ce
qu'il fauttoujours entendre des

figures Equilateres inscrites dans

, le mesine cercle. Ie laisse plusieurs autres
proprietez que Ton peut tirer

du 13 liure d'Euclidc,par exemple, que Ton ne peut descrire le Pentago-

nes la
Dodccaëdrc,qui

a ix
Pentagones,

Ôc
que

Platon
compare

au ciel, fans

cettefection:
que

la y d'vne
quantité composée

du
quarré

de la ligne totale, Ôc

du
quarré du

grand segment
est à la y du

quarré
fait de la toute, & du moindre

segment, joints ensemble, comme le costé du cube au costé du
triangle

d'vn

corps de xo bases.

I'ajoûtc seulement
pour

la 7 propriété, que
les nombres qui expriment les £

fegmens de cette
ligne,

& tous les autres
qui

se soiuent immédiatement sans diC

continuer la mesine raison,approchent toujours de
plus

en
plus de la iuste raison

qui est entre lc
serment

j de sorte qu'iln'est pas icy véritable
qu'vne petitefaute

qui fc fait au commencement deuienne tres-grande
à la sin, comiae iojnonstre
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dans la
ligne

A F. îe
supposé

donc qu
A C est diuisee proportionnellement au

point B, ôc que le
petit segment A B soit 5,& le

grand
B Csoit 8,& conséquem-

ment que la
ligne

entière A C soit 13 Ì car ces nombres font la mesme chose
que

ce
que nous auons dit cydessus,à sçauoir que lequarréde

B C est
egal

au rectan-

gle sous la toute A C,& le moindre
segment

B A, comme Ton void en multi-

pliant 5 par 13, pour auoir le rectangle 65, auquel
le

quarré
de 8 est egal,

à sçauoir

6 4, si l'on en oste l'vnité : de mesme B C estant le petit segment de 13 D, multi-

pliant
B D,c'est à dire 8 multipliât 21, produit le

rectangle 168, comme le
grand

segment
CD 13 se

multipliant soy-mesme fait 169, qui ne surmonte l'autre

nombre que
de la seule vnité. Où il saur

obserucri'ordreperpetuel qui
se trouué

entre ces
rectangles

ôc ces
quarrez, lequel

consiste en ce
que

le second rectangle

est surmonté parle second quarré
de l'vnité, Comme le

premier quarré
est sur-

monté par
le premier rectangle, Ôc ainsi

conséquemment
le 3 rectangle surpas-

se le 3 quarré,
& le 4 quarré

le 4 rectangle,&c.

L'on
peut

encore
supputer

autrement la
proportion

de ces
lignes

:
par

exem-

ple,
si Ton diuise ro en 6\,ôc 354, cettui-cy multiplié par

10 donne 34, & l'au-

tre multiplie par soy-mesme produit 38^&ì,j de sorte
que

la différence du re-

ctangle
ôc du

quarré estdej &!,>& que le
quarré

est Icpíus grand.
Si Tondiuiíè

lcmesmeiocn 6ôz'(, ôc 3*, ce dernier nombre
multiplié par

10 donne38)6,&:

le rectangle
est le

plus grand dc\{s,ÔC Ton
approchera perpétuellement

deleur

vraye raison, sans neantmoins y pouuoir arriuer :
ceque

Ton
expérimente

auílì

dans les racines des nombres foui ds.,ou irrationels,desquelles
on

approche peu à

peu iufques
à Tin fini par le moyen des nombres

rompus*
íàns les pouuoir

iamais

rencontrer.

Or les
segmens

de
laligne A F produisent vne

eípece de
proportion,qui

con-

siste en ce
qu'il y a mesme raison d'A B à B C, que de B C à C D, ôc mesme rai-

son deC D à D
E>quedeDEàEF

» ôc
par conuersion il y a mesme raison de

FEàEDjqued'ED àDC, &c.Iclaistè mille autres remarques que
Ton

peut

faire
dessegmens de cette

ligne comparez entr'eux, ou auec la ligne entiere,afin

d'acheuer le discours de ces mouuemens.

PROPOSITION XII.

<iA sçauoir filespoids qui descendent, augmentent tousiours Itur•vitesse,
ou s'ils ladimì*

nuent, &s'dy a
quelque point d'égalité où ils commentent d descendre

d'vne égaie Vitesse,

Ie n'estime
pas que

la raison humaine destituée
d'expériences puisse

résoudre

cette difficulté s
quoy que plusieurs s'imaginenr que

la tenc attire les
corps

peíàns, ôc
qu'ils

vont
plus

viste vers la surface de la terre, que
lors

qu'ils
sont plus

bas entre lasorface ôc le centre, à raison
quelaterre

entierc les tire vers le centre

quand ils tombent
par

Tair sor fa surface, ôc
qu'elle n'agit plus toute entière,

quand ils descendent sous elle, dautant
que toutes les

parties qui
sontsorlcs

poids,les retirent à elles tant qu'elles pcuuent:parexcmpleisi
lc

poids
arriuoit

iufques
à la moitié du demidiametre de la terre, toute la terre

qui est a costé de

cinq
cens septante-deux licues,ccstàdiredu semidiametre paslé, retireroit lc

poids
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poids qui
soit son chemin vers le centre * ôc la vitesse de son mouuement scdi-

minueroitpeuàpcu, iufques
à ce

qu'estant
arriué au centre il ne

pourroitplus

passer outre,à raison
que

les deux
hémisphères de la terre le tirent

pour lors
éga-

lement d'vn costé ôc d'autre. Mais parce que
nous nc sçauons pas

si les
corps des-

cendent feulement parce qu'ils sont attirez, ou s'ils ont
quelque pesanteur en

eux indépendante
de cette attraction, nous n'en

pouuons rien conclure
qui

contente les bons esprits, çar les
expériences qui

se
pourroient faire dans les

puits,
& les mines les

plus profondes, ne diminuent
pas la vitesseassez sensible-

ment pour
nous le faire

apperceuoiri Ôc la terre n'a
point de trous

qui aillent

assez bas
pour

ce sojetj si ce n'est
qu'elle

ait
quelques abysmeg dont on ne peut

approcher,
ôc

qui
ne

peuucnt seruir pource sujet.

Il y en a d'autres qui croy ent
que

les poids rencontrent vn
point d'égalité cn

tombant, auquel ils n'augmentent plus
leur vitesse: ce

qui semble probable,

tant parce qu'il y a
peu d'apparence qu'ils

fassent vn
sigrand chemin en si

peu de

temps queceluy que
nous auons

supputé cy-deuant, attendu
que

Tair ne
peut*

ce semble, céder si viste comme il faudroit
pour faire place aux

poids qui tom^

bent.quc pource que les poids fort
legerSjComme est la moiielle de sureau de la

grosseur
d'vne baie

d'arquebuse,ou
de

mousquet, (qui peso 360 fois moins
que

ladite baie ) vont quasi aussi viste
que

la baie de plomb au
premier

moment de

leurs çhcutes:mais peuapres
ils vont

beaucoup plus lentemenficar ladite moiiel-

le
employé plus

de 3"à tomber de 48 pieds
de haut, d'oula baie de

plomb
tom-

be en x".

Or ces deux choses sont fort considérable s; car
quanta

la
premiere,nous ex2

perimentons que
les baies

d'arquebuses,
ôc de canon, frappant

l'eau rejallissent,

parce qu'elle
ne

peut céder assez viste, ôc
qu'elle

est tellement
pressée ôc vioîcn*

tee
par

la vitesse du mouuement des boulets, qu'elle deuient dure comme les

pierres,
ou du moins, assez dure pour

les
repousser,

ou
pour les

empescher. Sur

quoy
Ton

pourroit déterminer de
quel

le vistesse doit aller le
corps donné, ôc à

quel angle
il doit

frapper
Teau

pour estrerepoussé,
ou

pour la pénétrer : Ôc puis
Ton trouueroit la vitesse dont le

poids
donné doit descendre pour presser

telle-

ment
Tair,qu'il

ne
puisse plus ceder,& qu'il repousse

ledit
poids,ou pour le fen-

dre de telle sorte
qu'il

cède toujours egalcment,pour rendre le reste de la cheute

d'egale vitesse.

Quelques-vns se font
figuré, que Ton trouueroit ce

point d<egalité,d'où
les

cheutes commencent d estre vniformes,sii'onmettoit les bassinets d'vne ba-

lance dessous, ôc si Ton augmentoit toujours le
ppidl de Tvnd'iceux> iufques

à

ce
que le

corps tombant dansTautre ne
peust plus emportçr Ies

poidstpar
exem-

ple,si vne baie de
plomb de huit onces

emportoit
le passinet où il

y
a vne liure,

lors
qu'il tombe de ix

pieds,
ôc

qu'il l'emportast
auec deux liures en tombant de

48 pieds, il est certain
qu'il auroit

augmenté
la vitesse

qu'il auoit estant tombe

de ix
pieds >ôc s'il

emportoit plus de deux, liures en tombant de 9 6 pieds,Teípace
de 48 pieds ne feroit pas encore son

point d'égalité.
Et si

apres
estre tombe de

96 pieds il
emportoit le bassinet qui a trois liures ,ôc que

tombant de plus haut

i] n'emportast plus que
trois liures, par exemple qu'il nç peust emporter trois

liures & vne once,Ton pourroit
dire

que
son mouuement nc

s'augmente plus
passé 9 6

pieds. Mais outre
que

ces
expériences font quasi juTflpossiples, à raison
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que
lc

poids qui
chet ne tombe pas toujours iustement au milieu du bassinet,,

comme il est
requis > il feroit peut

estre difficile de trouuer vne assez
grande

hauteur pour borner Taugmentation
de la vitesse d'vn

corps qui chet,quoy qu'il

fust ix
foisplus legerquele plomb,

comme font
plusieurs bois

dontnouspar-.

lerons
apres.

Neantmoins si
quelqu'vn

en veut faire
l'experience,

il peut trou-

uer des hauteurs de 14 4 pieds, d'où les boules de bois, oudelaine tomberons

assez commodément dans des bassinets, pourueu qu'ils
soient fort

grands.

Si l'on attachoitvn filet à Tvne des branches de lâ balance, ôc que labalequi

chet fust aussi attachée à l'autre bout du filet »lors
quelle tomberoit,elle pour-

roit donner vne secousse perpendiculaire
à la boule, qui

enleueroit le bassinet

de l'autre branche: mais il faudroit mettte la balance en haut, afin
que

le
poids

descendistenbas, ôc luy ajouter la
pesanteur du filet. Or ce

point d'égalité
se

rencontreroit dautant plus tost,& plus proche,que
le

poids tombant feroit
plus

leger : par exemple,
la mouelle de soreau le rencontreroit

peut
estre à ix ou x 4

pieds : Ôc parce que
celle de la

grosseur
d'vne baie de

plomb
ne

pefe qu'vn grain,

Ton
pourroit joindre plusieurs morceaux de sureau ensemble

iufques
à la

pesan-

teur d'vne once,ou d'vne liure, afin
qu'il pûst emporter

le bassin
chargé

de
quel-

que poids sensible, par exemple d'vne,ou de deux onces, ou liures.

Or bien
que

le
point d'égalité d'vnpoids ,par exemple

de cette mouelle, fust

trouué,il ne s'enfuit
peut-estre pas que Ton eust celuy des autres, comme ceux

des baies de bois, ou de plomb, parce que
les

corps
trouuent differens

empes-

chemens dans Tair suiuant leurs pores differens, qui peuuent empescher
la fuite

des
proportions,

ÔC
qu'il y aplusieurs choses àconsiderer dansles resistancesde

Tair,qui
ne nous sont

pas
assez connues : de sorte

qu'il
ne s'enfuit

pas que
le

point

d'égalité
de la cheute du

plomb doiue estre 3 60 fois plus éloigné que celuy de la

mouelle, encore
qu'elle peso 360 fois moins, ou

qu'il
cn faille 360 fois aussi gros

pour peser
autát

que
ladite baie de

plomb >comme Ton ne
peut

conclure
qu'elle

descende 360 fois
plus lentement, puis que Texperience monstre lc contraire,

car lc
temps

de fa cheute de 48 pieds
n'est

pas triple
de la cheute du

plomb.

L'onpourroitsemblablementvserde Teau
pour

trouuer ce
point d'égalité,

parce que
les

corps
dont la

pesanteur est
quasi égaie

à l'eau (comme la cire, ôc

plusieurs
sortes de bois,& mesine de

pierres,qui nagent
sor Teau,comme fait cel-

le
que i'ay, encore

qu'elle n'ait nuls
pores sensibles, & qu'elle

soit bien
pefanre )

vont fort lentement au fond, lors
qu'on

leur ajoute feulement assez de limaille

defer,ou de choses semblables
pour les faire descendre dans Teau: car

apres
auoir

remarqué
la raison des vitesses Ôc des

pesanteurs dans cet element, Ton
pourroit

conclure
quelque

chose de semblable
pour Tair, particulièrement si Ton sçauoit

la raison de sa densité ôc de sa
pesanteur

à celle de Teau,dont i'ay parlé
dans le

pre-
mier liure des Sons.

COROLLAIRE I.

Si les
poids descendans enleuent vn bassin dautant plus pesant qu'ils

vont

plus viste,Ton peut dire de
quelle hauteur ils tombent en

voyant le
poids qu'ils

font trébucher •,& Ton
peut sçauoir la vitesse d'vn boulet de canon ,Ôc d'arqué-

buse,parlepoids qu'il feraleuer :
cequi

scruiroit grandement pour augmenter

laconnohìance
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la connoissan.ee des
Mcchaniques, laquelle

est encore fort
imparfaite : Or Ton

peut
considérer le combat

qui
se fait entre les poids q

ui décendent tât dans l'eau

que
dans Tair,auec les

parties de ces deux elcmens,qui montent cn
egal volume

autant que
les

poids descendent, & comparer
ces deux mouuemens contraires

à ceux des deux bras d'vne balance, dont l'vn emporte l'autre, de sorte
que Tvn

monte toujours autant ,& aussi viste
que

l'autre descend. Où il faut
remarquer

que
le poids qui

descend lentement est semblable au bras de la balance
qui

est plus
fort de si

peu, qu'il
a de la

peine
à faire tresoucher l'autre : mais il est

encore plus
difficile de déterminer combien le bras donné d'vne balance des.

cend plus
viste aucevn poids legerqu'aueevn

autre pluspesont, ou combien la

branche double, ou triple d'vne autre branche descend plus viste auec vn mes-

me poids
» ou auec vnplus grand

ou vn
plus petit

selon la raison donnée, que
de

sçauoir
combien les differens poids qui cheent,vont plus

vistes les vns
que

les

autres : c'est donc à quoy
il faudroit trauailler pour trouuer la

proportion de

toutes sortes de mouuemens.

COROLLAIRE II.

L'on
peut

accommoder tout ce discours aux plans obliques,
ou inclinez sor

Thorizon,puis que
les boules

qui
descendent dessus, soit en roullant, ou en

glissant, gardent
lamesoie

proportion
dans leurs Vistesses >que

lors
qu'elles

des-

cendent
perpendiculairement

:ôc la raison
pour laquelle

la baie
d'arquebuse qui

perce lais,que
Ton eleue

perpendiculairement
sor Thorizon íàns aucun

appuy >

Ic perce íàns le faire tomber, se
peut prendre de ce

que
l'air ne peut pas

céder si

viste â Tais
qu'à

la baie
beaucoup moindre, & plus pesante

selon sa grosseur,c'est

pourquoy
il demeure debout > ôc s'il tomboit, ce feroit plustost du costc d'où

Ton tire, que
de l'autre, à cause du contrecoup

de Tair
frappé: mais les différen-

tes
expériences pourront faire rencontrer d'autres raisons, ou fortifier la

prece-

dente.I'aioûte seulement
que

les
contrecoups

sont
grandement considérables

dans les
percussions, aussi bien

que
les contretemps.

Or
apres auoir considéré les mouuemensdcs poids, qui

se fontvers le centre

de la terre, soit
perpendiculairement,

ou
par

les
plans

droits inclinez à l'hori-

son, il faut examiner ceux qui
se font vers le centre par des lignes circulaires,afin

de les
comparer

les vns aux autres.

PROPOSITION XIIL

Expliquer les differens Phtetomenes de la cheute des
corpsptfans

*vers le centre

de U terre par
la

ligne
circulaire.

Il est certain
qu'vne boule ne peut couler, ny rouler vers le centre par

vne

ligne circulaire conuexe, lors
qu'elle

n'est
point retenue, par exemple, que

lc

poids estant mis au
point

L ne
peut couler par

L O D, parce qu'il
rombera

per*

rjendiculaírementvcrs k centrc >dont
s'éloigne

la
ligne circulaire LOB. Mais

si l'on attache lc
poids B à la chorde A B, ôc

que
Ton tire cette chorde en A L,

de forte
que le

poids B soit au
point L, ÔCque

la chorde estant attachée au
point

A , soit libre* du costé du
poids,

ce
poids

descendra de L en B par
lc quars
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decercleL
B> parce qu'il

est contrainct par la chorde AL, qui
le tire diffèrent

ment cn tous

les endroits

du
quart

de

cercle , par

exemple,elle

le tire dauan-

tage
en D

qu
en O , ôc

enBqu'enD.

Or auant que

de comparer

la vitesse de la cheute qui se fait par
le

quart
de cercle, auec celle

qui
se fait par

la
ligne perpendiculaire,

il faut remarquer que
ic

suppose que
la raison des

espa-

ces que
font les poids par

les deux
lignes

est cn raison doublee des
temps, quand

on compare
les lignes

N 0> & P D , &c.
qui reípondentauxarcsLO, &L

D &c.c'cst à dire quand
on considère les

approches que
le

poids
fait vers le cen-

tre : car
quant

à la raison de la vitesse considérée suiuant les différentes courbeu-

res du
quart

de cercle t nous en parlerons apres.

le dis donc premièrement que lepoids descendant par LD B narriuera pas

si tost au point B, qu'en
descendant par

la
ligne A B, &

que
si elle estoit pro-

longée vers le centre iufques
à ce

qu'elle
soft egalc au

quart
de

cercle,qu'il arri-

uer oir en mesme temps
en B rant

par
la

ligne courbe
que par

lá
perpendiculaire.

Et
parce qu'A

B est au
quart

de cercle comme 7 à ii, le
temps dela cheute du

poids par
la ligne alongée

estant de 50'", il ne
scraquedex3'",x4"',y3î g,*, a

choir par
la

ligne
A B,par laquelle

il
tombcra,estplustost

de 6", 4", 6
î#;»que

par
le

quart
de cercle.

M ais il faut supposer pour
la facilité du calcul

que
nous auons à faire, que

la

chorde A B íoit longue
de trois

pieds,
moins 4 lignes i ôc

que
le

quart
de cer-

cle LEsoit diuise en trois
parties egalesLO» OD,&DB. Or

quand
le

poids

fera descendu de moitié iufques
en M, à sçauoir de la

ligne
A M égaie au sinus

de 30 degrez N Qï supposant
lc rayondc 500 lignes,

il sera tombé de x;o> &

lorsqu'il
sera arriué au peint

où C D coupe la
ligne

A B, il fera cheu de 433 Ii«

gnes, c'està dire de la
longueur

F D sinus de 60 degrez : de sorte
qu'en

faisant

les 30 degrez
O D, il chet 183 lignes,

&
qu'en

faisant les 30 autres
degrcz

D E

il chet feulement 67 lignes.

Or pour sçauoir Iestemps esquels
il fait ces espaces,

il faut
prendre les racines

desdits espaces: par exemple, pour sçauoir en combien de
temps

il chet
depuis

L
iufques

cn O,à sçauoir X50 lignes.
Or nous auons

esprouué
fort exactement

qu'vn poids
attaché à la chorde A B, Ôc estant leué en haut vers L, retourne de

l'autre costé vers K dans
l'espace

d'vne seconde, &
que

les tours de la chorde

tant
petits que grands

se font en mesme
temps,

car soit
qu'on

tire le
poids

B en

£>>ouenL, il retourne aussi tost à son centre B, carie temps du
plus grand

re-

tour surpasse si
peu

le
temps

du moindre , qu'il
n'est pas quasi sensible , quoy

qu'enuironle temps de 30 retours, les petits
en

gaignent
vn sor les grands.

D'où

ie conclus
que lepoids employé 3o'"à descendre de L en B. <

Cecy
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Cccy estant
pose,

il faut
prendre

la racine de 500 lignes , &de z$o , dont la

raison est semblable à celle de3o"'au temps qu'il employé
à descendre de L cn

O, or ces racines sont cn raison de 7'°, à 5 , donc comme 7^° à
5,ainsi3o''a

xi" £, &c- lequel
est le

temps
de la cheute de L en O, c'est à dire de 150 li-

gnes. La cheute d'O en D , ou de 30 degrcz,
se fait de 183 lignes dans lc

temps
de 6" ££*£. Et le temps de la cheute de D en B de 67 lignes

se feroit en

z i„7.

Cecy estant posé, il faut voir la
disposition des deux cheutes, afin que Ton

entende mieux l'vnc ôc l'autre
par

cette comparaison. Mais il faut
première-

ment remarquer que
le mouuement de la chorde dure

beaucoup plus long

temps,
lors

que
le

poids
B est fort pesant, ôc

qu'il
dure peu quand

il est
leger-.par

exemple
lc mouuement de la boule de

plomb,
dont la

pesanteur contient dou-

ze foiscelledc la boule de charme de mesme
grosseur , dure 4 fois

dauantage

eue le mouuement de cette boule de charme , lors
qu'elles

sont tirées de mes'

me distance : & la plus legerc
fait 40 retours,tandis que

la
plus pelante

n'en fait

que 59, c'est à dire
qu'elle gaigne

vn retour sor 40. Et si la chorde est 6 fois
plus

grosse, ellcgaignevnretoursurxoo,&la grandeunde
ses retours se diminue

dauanrage que
de ceux d*vne chorde plus déliée, comme font semblablement

ceux dela boule de bois. Ie laisse plusieurs autres considérations, dont i'ay parlé

dans le second liuroLatin, De Caufis fonorum t ôc ailleurs.

PROPOSITION XIV.

Expliquer
combien la boule qui

tombe
ou'qui

remonte par le quart du cercle va plus

Vtfte, combien elle est plus pesante dans Vn lieu
que

dans Cautret @r combien la chorde

doit estre plus
lonwoou plus courte,pour f aire chacun de ses tours &rctours en plus

ou moins de temps, selon la raison donnée.

Ie
soppose que

la chorde A Batroispieds,
&

que
la boule B est vne baie de

plomb
de 8 onces, ou demie liure : 5c dis premièrement qu'elle descend dautant

plus
viste

depuis
L

iufques
à B, qu'elle approche dauantage

de B, qui représen-

te le centre de la terre.

Secondement, que
si la vitesse de la cheute

par
le

quart
de cercle suit la vitesse de la cheute perpendicu-

laire, qu'en sopposant
ledit

quart
diuise en x 7 parties,

si le
poids descendant de L fait la première partie dans

vn
temps donné , il fera les trois soiuantes dans vn

temps egal qui
sera le x

temps:
dans le 3 temps

il fera

les 5 parties qui soiuent;dans le 4, les 7 soiuantes, Ôc

dans le dernier
temps les 9 qui restent

iufques
à B.

Mais s'il descend par
les

parties du
quart

de cercle

qui respondent aux lignes
tirées

perpendiculairement
sor la

ligne AB, Ton trouuera d'autres raisons entre

les
parties du

quart de cercle :
par cxemple,s'il descend au

premier moment dans

cette x
figure de B en C, il descendra au x de C en D, ôc au 3 de D en G, parce

M
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que
la cheute

perpendiculaire
d'A en G garde

cette
proportion, car si

lepoids

rombe d'A au
point

i au premier momenr,il tombera de i à 4 au x moment, ôc

de 4 à 9 au 3, puis que
les cheutes

quise
font cn des temps egaux

soiuent les nom-

bres
impairs , 1,3,5,7, ôcc. comme nous auons monstre

par nos expériences re-

présentées par
les espaces

L K, KI, & I H
qui

se font en
temps egaux.

Or il faut ce semble dire la mesme chose des parties du cercle,par lequel le

poids remonte, quoy que
ce mouuement soit violent, ôc l'autre naturel. Sur-

quoyil
faut

remarquer que
le mouuement circulaire, qui

remonre de BenL,

ou en K,peut seruir pour
trouuer la

proportion
des mouuemens violens, com-

me sont ceux des boulets de canon, de flèches, & des autres missiles, parce qu'il

est
probable qu'ils

se diminuent cn mesme raison
que

le mouuement du
poids

qui remonte par le quart
de cercle ">or ce mouuement est tellement cn nostre

puissance, que
la chorde estant fort longue, on peut obseruer la raison de cette

diminution, en diuisant le
quart

du cercle en 4 ou 5 parties,
ou

plustost
en re-

marquant
les

parties
dudit

quart, par leíquellesil
monte en des

temps egaux;

car il sera fort aisé apres d'appliquer
des lignes

droites aux circulaires en tirant

des
lignes perpendiculaires

fur lerayon : par exemple,quand
lc

poids
aura mon-

té de G en D, la
ligne

D
4monstreraqu'ilmontedeG

en 4 j&s'il monte dans

vn
temps egal

de C en D, la
ligne

CI monstrera que
son ascension

perpendicu-

laire est de 4 à 1 , ôc
que

sa force se diminue en mesme raison
que

íà descente

s'augmente.

Mais ie doute de cette similitude de raisons, iufques
à ce

que l'experience

monstre
qu'vne

boule
quiroûlesor

le
plan horizontal, &

que
Ton ictte auec

violence, garde cette proportion dans les différentes parties de son chemin:

par exemple,
lors

qu'elle
fait cent

pas,
si Ton diuise le

temps
de fa course en 4

parties égales , & son chemin en \6 parties, elledeuioitfaire7 parties de son

chemin au
premier temps

de son mouuement, 5 au z, 3 au 3, ôc vne seule partie

au 4 temps* ôc
consequemmét

si Ton diuise vne ligne
tirée tout au

long d'vn jeu

de pas de mail en \6 parties égales, dont chacune ait xo
pieds de Roy, &

que la

boule frappée du maillet, race
3x0pieds,ou 53toises\dans íà course entière,

que ic suppose durer vne minute d'heure, elle fera 140 pieds
dans les 15 premiè-

res secondes, c'est à dire dans
premier quart

de minute, 100 dans le second

quart » 60 dans le troisiesoie, ôc xo dàns le dernier
quart. Ceux

qui
voudront

trouuer la raison de la diminution des mouuemens violens, pourront inuenter

d'autres méthodes» ôc voir si la raison des differens
poids,

& des différentes

longueurs,&inclinations,quiseruentau leuier, aux balances, ôc aux autres

parties
de la

Mechanique,peuuent aider cette spéculation.

Quaut aux différentes
pesanteurs du poidssor

les diucrs endroits du quart du

cercle.il est aiséde les
determiner,puis que lepoids pèse

sor lespoints O, D, ôcc.

corne sor les plans R S, &X Q/> carnous auonsdonné lamanierede trouuer le

contrepoids
nécessaire

pour retenir vn
poids

dóné sor vn
plan

d'vne inclination

donnée, or Tinclination des plans X
Q^ÔC R S, est donnée par

la construction,

ou du moins on la
peut

mesurer:
quoy que

ces différentes inclinations seruent

debicnpcuàla vitesseou à la tardiueté du mouuement, qui dépend beaucoup

plus
de

l'impetuosité que
lc

poidss'imprime,& qui s'augmente» comme nous

auonr-
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auons dit ailleurs : delà vient
qu'au

lieu de se
reposer furie plan horizontal V, T

au point
B , il va plus

viste en ce
point qu'en

nul autre lieu du
quart de cercle; ôc

qu'il
va plus lentement depuis

L
iufques

à O >que d'Q en D,&ç.desorte
que

fa

plus
ou moins grande pesanteur qu'il

excrceroic en se
reposant sor les différents

points
du cerclein'est icy.de nulle Considération.

C'est pourquoy ie viens à la derniere partie de la
proposition , ôc dis

que
la

longueur
de la chorde doit estre en raison doublee dés

temps, que
Tort veut que

durent ses tours » ôc ses retours, lors
qu'on

désire
qu'ils durent plus long temps,

pu en raison sousdoublèe, s'ils doiuent moins dutet, par exemple si la chorde A

Ya3 pieds de lóng,& que son tour dure vne seconde minute, il la faut faire 4

fois plus longue,
c'est à dire de ix pieds, pour

auoir vh tour
qui

dure deux secon-

des :&au contraire, si la chorde A B ayant ix
pieds

de
long

fo^
chaque

tour en

deux temps,
il la faut diminuer de trois quarts, afin

qu'elle
n'ait plus que

trùis

pieds pour faire
chaque

tour en vn temps.Or i'ay remarqué
dans la derniere pro-

position
du premier liure des Instrumens à

chorde,qu
elle doit auoir trois pieds

ôc demi pour faire chaque
tour dans vne seconde minute : mais parce que

cette

expérience peut seruir en plusieurs rencontres, iedonne son vsage dans la
pro-

position qui soit.

PROPOSITION XV.

Donner U manière défaire des
Horloges3 &des Montrestdans moins d1 vn quart

d'heure, qui diutfent le iour,Cheure,& les minutes entant
départies égaies

.
que

Con Voudra, ffi monstrer Cvtilité de ces Horloges.

Encore que
ceux

qui sçauent parfaitement la Théorie, ôc la
pratique dela

Scioterique 3 puissent
faire des Quadrans, ou Horloges au Soleil cn fort peu de

temps &àpeu de frais; neantmoinsle fil, ou la chorde
qui

sert
pour marquer

les minutes premières,
où secondes est plus propre

à cela, ioint
que

Ton
peuc

aisément porter auec soyvn filet, ou vne fissellede trois
pieds Ôc demi de long

par tout où Ton voudra, dont
chaque

tour auec le retour
marquera

iustement

vne seconde d'heure, c'est à dire la 60
partie

d'vne minute, ou la 3600 partie
d'vne heure.Et si Ton veut

que chaque tout de la chorde ne dure qu'vne demie

seconde, il faut seulement en
p

rendre Ie
quart,

ce
qui

est tres-aisé en la redou-

blant en
quatre.

Or quand ie dis
que chaque

tour de la chorde de trois
pieds & demi de long

dure vne seconde d'heure, i'entens
que

le chemin
qu'elle

fait
depuis le point K,

auquel on a leué le
poids B, iufques

au
point

L soit vn tour, ôc
que

son retour

de LàK soit le second tour, & ainsi des autres: de sorte
que le tour K L & le rc-

t our L K dure deux secondes:
quoy qu'il

faille
remarquer que

lc
poids

tombant

de K ne
montepas iufques

à L§ mais seulement entre L & O, autrement le
poids

íemouueroit toujours, &deuiendroitvh
Horloge perpétuel,

comme il arri-

ueroitpcut^estrésile mouuement se faisoit dans le vuide íàns
Tempesohemcnc

de Tair : mais Tair
l'empesche

tellement
qu'il diminue toujours ses tours peu

à

peu iufques à ce
qu'il sc repose,

de sorte
que

les premières diminutions sonc

M ij
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beaucoup plus grandes que
les dernieres? mais il est difficile de sçauoir leur rai-

son , ôc si la
première

diminution est à la x, comme la x à la 3, Ôc ainsi des au-

tres ì ce qui peut seruir d'employ
aux exccllens Géomètres, qui fçauent joindre

la
Physique aux proportions

í quoy qu'il ensoit, cette manière
d'Horloge peut

seruir aux obseruations des Ècly pscs
de Soleil, éc de Lune, câr Ton peut con-

ter les secondes minutes par les tours de la chorde, tandis
que

l'autre fera les

obseruations, & marquer
combien il y aura de secondes, de la

première
àlase-

condc,&à la troisiesmeobseruation, &c.

Lés Médecins pourront semblablement vser de cette

ìnethocfe'póurrecórtnóistredeCombien
le poux de leurs

malades fera plus viste ou
pliis tardif à diuérses heUres,&

•diuers ióurs, & combien lés passions de chólere, ôcìès au-

tres Ie hàstent ou le retardent;
par exemjpTe

s'il fàut vne

chorde de trois pieds de
long pour marquer

la duree du

poux d'aujourd'huy par Tvn de ses tours, $: qu'il
en faille

deux, c'est â dire vn tour ôc vn retour pour le marquer de-

main > ou
qu'il

ne faille plus qu'vne
chorde

longue 'de'*

de
pied pour

faire vn tour en mesme temps que
le

poux

bat vne fois, il est certain
que

le
poux

bat deux fois
plus

viste.

Ie laisse mille autres
vfagesque

Ton
peut tirer de cette

proposition, car il suffit de voir la Table
qui

est a costé,

dont la première colomne
signifie

les secondes minutes,

la seconde monstre la
proportion que

doiuent
garder les

différentes
longueurs

des chordes pour faire chacun leurs

retours dàrís le nombre des seconde
qui

sont vis à vis dans

la
première colomne; Ôc la troisiesme colomne donne la

longueur
des chordes ; par exemple si Ton veut faire vn

Horloge qui marque
le

quart
d'vne minute d'heure

par
chacun de ses tours, le IJ nombre de

lapremiere colomne,

qui signifie ij", monstrera dans la 5, que
la chorde doit

estre
longUe de 7*7; pour

faire ses tourschacun d'vn
quart

de
minutc:qu

si on veut
prendre

vn moindre
exemple,par~

ce qu'il feroit difficile d'attacher vne corde à vne telle hau-

teur , si Ton veut
que

le tour dure x secondes, le z nombre

de
lapremiere colomne monstre le second nombre de la 3 colomne, à sçauoir

14, de sorte
qu'vne corde de 14 pieds

de
long

attachée à vn clou, fera chacun

de ses tours en x".

Cettetablenepassepas3o",parce qu'elle
feroit inutile, ì raison

que
nous

n'aUonspointdehautcurperpendiculaireplusgrandequede z%6$ pieds, d'où

l'on
puisse sosptndrc vne chorde. Mais il faut

remarquer que
le

poids doit estre

dautant
plus lourd

que
la chorde est

pluslongue,
afin

qu'il
la bande assez

pour

luy faire faire ses retours :ce
qui

ne
pourroit arriuer si lepoids n'estoit plus pesant

que
la chorde, parce qu'elle

nc seroit
pas tirée en ligne droite

deipuis
son lieu de

fuípensibniusquesaupoidsi comme i'ay expérimenté
auec vne íìsselle de 134

pieds

Table des longueursde ta

chordeyondes Hor-

loges.

•1. 11. in.

1" 1 i\ pieds
x 4 1+
3 í> 3*1

4 16 ;6

s 15 . 87;
6 }£ 126

7 49 171;
8 64 114

10 100 JJO
n m 48 j',
Xi 144

"
J04

1) 169 #1;

14 iptf 6Î6

15 xtj 1%7\
16 xtf tfft

17 189 ion;
18 314 10579
19 }6t il 61 [
XO 4OO 1400
21 441 [ IJ+Î *
XI 484 1694
xi J19 1851Ì

»4 j-}6 xoi6

1.6 676 1)66

*7 7*9 *ÍJ»L
18 784 1744
19 841 i94ji

30 900 28ÓJ
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pieds de haut, à
laquelle

il faut attacher deux ou trois liures pour la faire filer

comme il faut.

Or apres
auoir considéré lc mouuement

perpendiculaire, Toblique, ôc le

circulaire, il faut voir si Tvn
empesche l'autre quand

ils se rencontrent, apres

auoir remarqué que
le

poids
E conduit

iufques au haut du quart
du cercle B,

ne descend pas par
ledit

quart
B C D E, mais

par la
ligne

B S T Q, comme i'ay

souuent expérimenté
> ce

qui
arriué

parce que le poids pesé dauantage
sor la

chorde, & conséquemment la fait
allonger,

suiuant les
proportions qui

se
peuuentremar-

quer
dans la ligne courbe B S T Q,Iaquelleest

le quart
d'vne ellipse,

dont il ne faut pas pren-

dre la mesure sur la
ligne póctuee

de cette
figu-

rerais sor Texperience,qui
donne les

eloigne-

mens de cette ligne dauec le
quart

de cercle.

Et si l'on veut descrire les trois autres
quarts

de l'ellipfe,
l'on trouuera ses deux centres

par

ie moyen de ses deux demidiametres A Q, ôc

A B, car Tvn des pieds du compas
ouuertdu

plus grand demidiametre A B, estant mis au

point B, l'autre
pied porte

furie demidiametre A Q donnera Tvn des centres

M, ôc
puis

estant transporté
sor l'autre demidiametre, qUel'on

a en prolongeant

Q A
par

delà A, Ton aura l'autre centre, qui
seruent à descrire

l'ellipfe
entière.

Or il est certain que
si la chorde estoit faite d'vne matière

qui
ne

peust
s'allon-

ger, qu'elle
conduiroit le

poids par
le

quart
de cercle ; mais s'allongeant elle des-

crit vne parrie d'ellipse, comme i'ay dit, ou vne
ligne qui

en
approche

fort. Ce

qui peut
donner sujet à ceux

qui
examinent la

pesanteur des poids sor les
plans,

de considérer si les différentes pesanteurs prises
dans tous les

points
du demicer-

cle , ont mesme raison entr'elles, que
les éloignemens de tous les

points
de la

ligne
courbe B S X Q, d'auec le

quart
de cercle B C D E » ou

que
toutes les li-

gnes tirées des
points

de ce
quart, perpendiculairement sor le rayon B A, com-

me sont les
lignes H C,I D,&QA.

I'ay parlé plus amplement
de cette

figure dans le x, ôc 6 Corollaire de la X7

proposition de Causts Sonorum > & elle contient vn assez grand nombre dédiss

fiçultez pour en faire vn traité
particulier.

PROPOSITION XVI.

Expliquer en
quelle manière les mouuemens circulairespeuuent empefeher

ou produire
les

perpendiculaires; & supposé le mouuement iournalier de U terre> à sçauoir

ft elle ietteroit à costé les
corps pefans qui tomberoient, ou

qui f croient dessus.

Ie
propose cette difficulté pour plusieurs raisons, & particulièrement à cause

des
expériences, qui

font voir
que

les
corps pesans

ne tombent
pas lors

qu'on
les meut circulairement, comme il arriué aux pierres qui

se tiennent dans les

cerceaux
que Toniette en Tair, a celles que

l'on met dans vn
chapeau qui torne»

& a.l eau d'vne écuelle, ou de
quelqu

autre vase, laquelle ne tombe poinr,quoy

M iij
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que
Ton renuerse les vaisseaux qui

la contiennent: ce que Ton
expérimente

ai-

sément en attachant vne chorde au fond, car Teau ne tombe
point, soit que

lc

vase demeure
perpendiculaire

, ou
parallèle

à Thorizon , ou en telle autre

manière
quel'on

voudra. Or il faut icy remarquer que celuy qui
torne le vase

sent
que

la chorde s'efforce pour s'éloigner dauantage
de

Tespaule, qui
sert de

centre au cercle, &
que

si Ton fait vn trou au fond, Teau reialit de tous les co-

stez, parce qu'elle
souffre vn mouuement

perpétuel
de

proiection.

En suite
dequoy

si on
quitte

la chorde, le vase ne se meut
pas par

la
tangente.

mais par
vne ligne diamétrale tirée du centre du mouue-

mentpar
le

point
oùl'on

quitte
le vase:

par exemple,
si

on le duitte en A, il n'ira pas par
la

tangente
A E, mais

parla ligne
du diamètre D A B , de sorte

qu'il
ira d'A à

B, ôc cette impression sera
produite par

le mouuement

du demicerle C A, qui
auancé toujours vers B selon la

UVneCDA.

Quant à la raison de cet effet > il est aise à la déduire de lai proposition,
ou

i'ay parlé
d ela

grande tardiueté du mouuement des corps pcíàns
au commence-

ment de leur cheute : c'est
pourquoy

ie viens à la z partie
de la

proposition, qui

consiste à sçauoir si les édifices tomberoient, & si les
corps pefans

seroient iet-

tez à costé par terre, si elle tornoit autour de son axe en X4 heures , suiuant la

position,
& les

hypothèses
d*

Aristarque.
La considerarion dela roue

qui torne, fur laquelle
on laisse tomber vne

pier-

re , nous
peut seruir

pour
entendre cette difficulté > car l'on

peut s'imaginer

la terre comme vne
grande roue :

sorquoy Galilée
remarque que

les pierres
ren-

contrées par les roues doiuent s'en
éloigner par

la
tangente, qui s'éloigne

si
peu

de la surface de la terre, qu'à
mille brasses elle ne s'en

éloigne pas d'vn doigt,
ôc

parce que
leur inclination d'aller au centre

par
la sécante est mille fois plus

grande,elles
ne

peuuét estre iettees en haut
par

la terre,car bien
que

le poids
fust

auiììleger qu'vne plume, &quele
mouuement dela terre fost beaucoupplus

rapide que celuy d'Aristarque,Tinclination d'aller en
bassorpassera toujours

la

force de la
proiection,commc il demonstre en cette manicre.QUe

la raison qu'il

faut trouuer soit corne la
ligne A B a C, &

que B A

surpasse
G tant

quel'on
voudra. Le centre du cercle,

dont il faut tirer vne secáte soit D> de sorte
que

la sé-

cante soit à la
tágentc corne C à B A En

apres
il faut

prendre
la troisiesme

proportionnelle
de B A à C,

à sçauoir AI, & faire
que

le diamètre F E soit à G

E comme B I est à IA ">&
puis

il faut tirer la tan-

gente
G H: carcecy estant posé, Ton a ce

qu'il
fal-

loit faire, puis que
G H est à G E, comme A B à C,

dautant comme BI à IA, ainsi F E à G E, &
parce

queC est moyenne proportionnelle
entre B A ôc

A I, & G H moyenne
entre F G, & G E, ils'ensoit

que
comme B A à C, ainsi

FGàGH,&GHàGE,ce qu'il
faìlloit demonstrer.

Il aioùtc vne objection prise
de ce quel'empeschement

de
laprojection que

fait la roue vient dvneseule cause, àsçauoirdela diminution des
espaces

entre
" ~ " ' ' "

h
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ia tangente ôc la cir conférence, qui
se vont toujours diminuant iusoues à l'infiríi

vers Tattouchemcnt'j ôc
que

la
propension qu'a

le mobile
pour descendreso

peut
diminuer iufques

à Tinsini
pour

deux raisons, parce qu'il passe par rous les

devrez possibles
de tardiueté

depuis
le

point
de íà cheute

iufques
à tel lieu

que

l'on voudra, &
que

íà pesanteur se peut diminuer
iufques

à Tinfini >de sorte
qu'il

semble que
la seule cause de Tempeschement de la proiection ne

peur pas rési-

ster aux deux autres iointes ensemble : A
quoy

il
reípond par

cette autre dé-

monstration.

Qu'AC,qui
va vers le centre,soit perpendiculaire

à l'horizontale B A , fur

laquelle
se feroit le mouuement de la proiection

du mobile, si la pesanteur ne

le faisoit point descendre en bas. En
apres

soit tirée la
ligne droite A D du

point

A, qui
face tel angle que

l'on voudra auec AB,& qui
soit diuisee en

quelques

espaces égaux
A F, F H, H K, d'où il faut tirer les

perpendiculaires F L, BI,

K E iufques
à la

ligne
A B. Et

parce que
le mobile pesanr qui décéd, ôc qui quite

le repos acquiert toujours vne
plus grande

vistesse selon
que

îetempsvaencroissant,ilfautsupposerqueles espaces A F,

F H, ôc H K, représentent
les

temps egaux,
ôc

que
les

per-

pendiculaires
F O, HI, & K E

représentent les
degrez

de vi-

stesse , de sorte
que

le
degré

de vistesse
acquis pendant

tout le

temps
A K soit la

ligne
K E à

l'egard
du

degré
HI

acquis

dans le
temps AH, ôc du

degré F L
acquis

au
temps

A F*

lesquels degrez
ont la mesme

proportion que
les

temps

K A,H A, & F A: ôc si Tondre dautresperpendiculaires
enrre la

ligne
F A,l on

trouuera toujours des degrez plus petits iufques
à Tinfini en

approchant tou-

jours du
point

A , qui représente le premier
instant du

temps, ou Testât du re-

pos, Sc les retiremens vers A
représentent la première propension au momie*

ment diminuée
iufques

à Tinsini
par Tauoisinement du mobile au

repos.
L'autre diminution de vitesse

iufques
à Tinsini

par
la diminution de la pe-

santeur du mobile est
représentée par

la
ligne

A D tirée du
point

A , laquel-
le fait vn

angle moindre
que

B A E , ôc
coupant

les
parallèles aux

points
M N O, monstre les

degrez
F O, H N, Ôc K M, acquis

aux
temps A F, A H,

& A K moindres
que

les autres
degrez acquis

aux mesmes
temps,

mais

ceux-cy comme d'vn mobile plus pesant, ôc ceux-là d'vn
plus leger. Or il est

certain
que

suiuant
que ligne

E A se retire vers A B»
&que Tangle E A B se

restraint» la vitesse du mobile se diminue
iufques

à Tinsini, ôc par conséquent

que ces deu* causes font vne double diminution
iufques

à l'infini, laquelle
ne

peut empescher que
la rouene face la

proiection, en restituant le mobile fur ía

surface .-autrement il faudroit
que

les
espaces, par lesquels

ce
qui

est ietté,doit

descendre, fussent si courts
que pour tardiue que peust

estre la cheute du mobi-j
le

iufques à vne infinie diminution, elle
peust s'y reconduire : ôc partant

la dimi-

nution des
espaces deuroit tellement estre

insinie^qu'elle sorpassastla
double in-

finité de la diminution
que reçoit la vitesse du mobile

quichet:or
vne

grandeur
nese

peut diminuer
plus qu'vn

autre
quisediminuedoublementàTinfini.

A
quoy il aioûte

que
les degrez

de vitesse diminuez à Hnfinisoit
par la dimi-

nution de la
pesanteur du mobile , ou par

lc
voisinage du

premier terme du

mouuement
respódent toujours par proportion

aux
parallèles comprises

entre

M 1111
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les deux
lignes

droites concurrentes cnvn
angle

semblable à
Tangle

B AE, ou

B A D, ou vn autre infiniment plus aigu,
mais toujours rectiligne: & que

la di-

minution des
espaces, par lesquels

le mobile doit retorner sor la circonférence

de la rou'è,est proportionnée
à vn autre sorte de diminution comprise entre les

x
lignes qui

se touchent en vn
angle

infiniment
plus aigu

ôc
plus

tstroit
que

nul

angle droit, comme Ton void à Tare ANE, coupant
les

parallèles qui
détermi-

nent les
degrez

de vitesse tant petits qu'ils puissent
estre : or les parties

de ces
pa-

rallèles comprises
entre Tare, & la tangente A B sont la

quantité
des espaces , ôc

du retour sor la roue, & vont se diminuant en
plus grande proportion que

les

parallèles
dont ils font

partie.

Quant
aux

parallèles comprises
entre les

lignes droites,elles se diminuent tou-

jours en mesme proportion i par exemple,
si A H se diminue de moitié au

point

F, HI sera double de F L, ôc subdiuisant F A par
là moitié, la

parallèle
tirée du

point de cette diuision sera la moitié de FL,&sil'on continue la diuision iuf-

ques
à Tinsini, les

parallèles qui
soiuent seront toujours la moitié de celles

qui

précédent:
ce

quin'arriue pas
aux

lignes comprises
entre la

tangente,
ôc la cir-

conférence du cercle: car si Ton fait la mesme subdiuision en F A, supposé que
la

parallèle tirée du
point

H soit double de celle
qui

vient du
point F, celle-cy

sera

plus que
double de la suiuant e ; ôc si Ton continue vers A, les

lignes précédentes

contiendront celles
qui

soiuent immédiatement, 3,4,10,100,1000,100000, ôc

100 milions de fois,& dauantage iufques
à Tinfini : de sorte

que
cette

ligne
sera

beaucoup plus
courte

qu'il
n'est nécessaire

pour
faire

que
les

corps
iettez reuien-

nent,ou plustost qu'ils
ie maintiennent toujours sor la surface. Ie

propose en-

core vn cloute, à sçauoir si la diminution de la vitesse
qui prouientde

la diminu-

tion de la pesanteur
du mobile, se fait toujours en mesme proportion » comme

celle
qui

vient du
voisinage

du lieu dela cheutei ou si elle sc fait selon la
propor-

tion des
lignes comprises

entre la sécante & la circonférence, ou selon vne
plus

grande proportion. Et apres auoir
remarqué queles

vitesses des cheutes ne soi-

uent pas la proportion des
pesanteurs,

attendu
qu'vne

boule de sureau
plusle-

gerejoou 40 fois
qu'vne

boule de
plomb,

ne se meut
quasi pas

deux fois plus

lentement, il conclud
que

la
proiection

nc se
peutfaire,

si la vitesse se diminue

fort
peUj

encore
que

le
poids s'augmente beaucoup, puis qu'elle

ne se fait
pas,

encore
que

Ton
soppose qu'elles

se diminuent en mesme
proportion.

Ce
qui

ar-

riueroit auflì, bien
que la vitesse se diminuast

beaucoup plus que
la

pesanteur:

par excmple,selon la
proportion des

parallèles comprises
entre la

tangente,
& la

circonférence, &
que

lc mobile n'eust
que

la moindre pesanteur quisepuissc

désirer pour descendre;car la diminution de la
pesanteur

selon la
proportion des

parallèles comprises entre la
tangente, ôc la circonférence, a

pour
dernier but la

nullité du
poids,

comme les
parallèles ont pour dernier but de leur diminution

Tattouchement
qui

est vn
point

indiuisible: or la*
pesanteur

ne se
peut diminuer

iufques
à certe extrémité, parce quclemobilenepeseroit plus»

mais
Teípacedu

retour du mobile ietté à la circonférence se reduit à cette extrémité, quand
lc

mobile est
pose

sor la circonférence au
point de Tattouchement, parce qu'il

n'est besoin d'aucun
espace pour y arriuer >de sorte que

la
propension d'aller en

bassuffít
toujourspour reconduirele mobile à la circonférence, dont il est éloi-

gné par
lc moindre

espace de tous, ou plustost par
le néant.

Ilfaut
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ll faut maintenant examiner ces belles pensées
de Galilée, afin

que Teíprit
se

puisse
résoudre, & s'attacher à

quelque
vérité si hòùs la

pouaons découurir ï ce

que
nous essayrons

de faire dans la
proposition quisoit^

de
peur que ceíte-cV

soit trop longue,
Ôc

trop ennuyeuse.

PROPOSITION XVII.

Examiner fila terretornantcomme vne roue d'vne vistesse donnée iettcroit les
pierres

par fa tangente
> ou autrement >ou Con Voit lés

propriétés admirables des

diuèrs angles
de

contingence j ft) Cexamen des raisons de Galilée.

Ic commence cette
proposition par

la
propriété admirable du cercle, qui

consiste à faire vn
angle

si
petit

auec la
ligne

droite
qui

le touche, qu'il
estim-

possiblede s'enimagiher
vn aussi

petit compose de
xlignes droites: cârîc plus

grand
de tous les

possibles
du cercle auec íà

tangente
est infiniment moindre

que
le

plus petit que
Ton

puisse
faire de deux

lignes
droites. Il

y
a mesme des an-

gles compris par
des

lignes courbesplùs grands que
les

angles composez
d'vne

ligne
courbe ÔCd'vne

droite,lesquels neantmoins sont moindres
que

les
plus

petits composez
de deux

lignes
droites. Ce

que
Ton entendra cn remarquant

que
les

lignes droites, ôc les Courbes sc peuuent considérer tn 4 manières, dont

la
première

est
quand

deux
lignes

droites se rencontrent, &lors elles font le

plus grand angle de tous. La seconde, quand vne ligne droite rencontre vne

courbe, dont
Tangle est toujours moindre

que
le

précédent.

Latroisiesme est
quand

deux circonférences cònucxesserencòrttreht, corn-

me Ton void dans Tangle B R C, ou ARC de cette
figure : car cet

angle
est dou-

ble de Tangle
fait

parla tangente, puis que
D R B en est

la moitié: mais
Tangle

C R A est moindre
que Tangle

C

R B dé A R B
composé

de la surfice conuexe du moin-

dre cercle B R > ôc de la concaue du
plus grand

A R : or

cette sorte d'angle est le moindre de tous les
angles qui

ie
puaient imaginer*»

& y en
peut

auoir vne infinité ielon
que

les arcs font
partie

d'vn plus grand, ou d'vn moindre cercle, les angles
de la deux ôc de la troisies-

me façon estant toujours dautant
plus grands

a
proportion que

les cercles font

moindres.
Qúant à ceux de la

quatriesme manière, ils sc
prennent par

Ta diffé-

rence dés cercles, pource que
les cercles estant

quasi egaux,
comme A R ôc B R,

&sc touchant Tvn l'autre en dedans font les
plus petits angles qui

soient possi-

bles, lorsque
les cercles sont les p

lus
grands

d es
possibles , &

qu'ils
ont

quasi

mesme centre , & si le moindre cercle
qui

se
pui^Pe imaginer

touche le plus

grand cercle
possible,

il
produira le

plus granelangfc
de tous.

Or
quoy que l'on face vne infinité

d'angles
cn ces deux manières, Ieplus

grand des
possibles sera toujours moindre

que
le plus périt

de ceux qui
se

peu-
uent

composer de deux
lignes droites : car cet

angle
est si

petit que
la terre nc

pourroit pas éloigner
les

corps
de

sasorface^uantqu'ils
eussent loisir d'y retour-

ner à raison du
petit espace qui

soustend vn si petit angle, proche duquel
on

prend ledit
espace, encore

que
la terre tornast aussi viste

qucle premier
mobile.

Et si Ton
réplique qu'vne

boule
pourra

du moins courir'sor lasorfaccde la
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terre vers Orient, puis qu'elle
ne s'éloignera

nullement du centre, &
que la

terre la
poussera de ce costé làiil est euidét

que
cette boule ne peut aller

plus viste

que
la terre, ôc qu'ayant

vn mesme mouuement elle demeurera toujours en vn

mesme lieu. Où son peut remarquer que
si

quelque corps
terrestre s'approchoit

de la terre, à
laquelle

il n'eust nulle inclination, qu'elle pourroit luy dóner
quel-

que
sorte d'impression , qui

nous feroit paroistre
le mouuement de ce corps

vers TOrient, s'il alloit
plus

viste
que

la terre, ou vers l'Occident, s'il alloit
plus

lentement.

Cecy estant
posé,

il faut examiner par
nombres ce que Galilée a voulu de-

monstrer
par lignes , à sçauoir que l'espace que

doit faire le corps jette parle

mouuement iournalier de la terre
pour

se reunir à sa surface est si
petit, qu'il

n'a

que trop de temps pour y arriuer.

Ic dis premièrement que la terre fait 3 60 degrez
en x 4 heures , ôc 15" de de-

gré
dans 1" d'heure , si Ton

soppose
le mouuement que luy donne

Aristarque.

S econdement ,si le circuit de la terre est de 64800000 brasses, vne minute aura

3000 brasses, & i/'cn auront 7 5 o, dont la tangente fera de 7X7xx^, ôc la sé-

cante de ioooooooof^0, ou la
tangente 72.72.x 51, ôc la sécante 100000000x65,

quin'exedelerayonioooooooooooquedexííj:
& si l'on reduit le diamètre

dela terre en 4ix363636pouces,ilseraàipouce, iligne ôc\, c'est à dire à l'es-

pace
dont vne

pierre s'éloigneroit de la sorface en vne seconde, comme ledit

rayon entier à z6$. Or la
pierre tombera dans cette seconde de 144 pouces,

comme
l'experience enseigne ,& partant

elle fera 133 fois plus
de chemin

qu'il

n'est nécessaire
pour

la reunir auec la terre.

Quant à ce
qu'aioûte Galilée

que
les

corps legets
ne diminuent pas la vitesse

de leur mouuemét à
proportion de leur

légèreté, & qu'il
a

efprouué qu'vn corps

pesant 30 òU4ofois dauantage ne fait
quasi pas deux fois autant de chemin en

mesme temps »ie veux icy remarquer
ce

qui
en est, soiuant les plus exactes ex-

périences que nous en auons fait &repeté fort souuent de différentes hauteurs.

D eux boules, dont Tvne est de plomb,
& l'autre de bois blanc , descendent

auffi viste l'vne
que

l'autre de 147 pieds
de haut, encore

que
celle de bois soit ix

fois plus legere, ou s'il y a de la différence dans les cheutes, elle n'est
pas sensible,

quoy que quelques-vnsdient
auoir

expérimenté que
des

poids ayant vne sem-

blable
proportion

en leurs
pesantcurs,leplus leger

fait 3 pieds
moins de chemin

que lepluspesant lorsqu'ils
tombent de mesme hauteur. Mais

quand
vn

corps

est si
legér qu'il

n'a
quasi pasla

force de vaincre la résistance de l'air, Ton recon-

noist
pour

lors la différente vitesse des cheutes ji'en donne deux
exemples,

Tvn

d'vne boule de mouelle de sureau, laquelle
estant égaie

à vne boule de
plomb

qui pesé cinq gros, ne pèse qu'vn grain,
c'est à dire

que
la

pesanteur
du

plomb

est à celle de cette mouelle, corne 3 60 à 1, de sorte que
les baies de cette mouelle

égales
en

grosseur
à celles d'vn mousquet, peuuent seruir de

grains pour peser,au

lieu de ceux de leton ou
d'argent

.'l'autre
exemple

est d'vne boule
quinze

fois

Î»lus
legere que

celle de la mouelle de soreau, de sorte
qu'elle

est 5400 fois
plus

egereque celle de plomb:
or elle descend 3 fois

pluslentemet que le plomb, car

elle ne fait
que 48 pieds

en í", que
le

plomb
fait en x". Quant à la mouelle de fu-

reau,elle descend du mesine lieu dans 5",de sorte que
se vitesse esta celle du plób,

comme xà^, qui font la raison de la Dixiesme maieurc: & neantmoins elle va

quasi
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quasi
aussi viste au commencement de son mouuement > d'où ie concluray

dans vne autre
proposition que

les
corps pesans n'augmentent pas toujours leur

vitesse en descendant, ôc
qu'ayant descendu iusquesa

vn certain lieu vers le cen-

tre, ils commencent à descendre
plus lentement, ou à conscruer la vitesse

qu'ils

ont acquise iufques
à cet endroit, fans

Taugmenter désormais.

Si l'on prend Teloignement que
doit auoir le

corps ietté,dela surface, on

aura la mesme proportion , tandis
que

la terre fait vne seconde de degré en

4"' d'heure, laquelle
vaut 50 brasses sor la terre, c'est à dire 1000

pouces, ou

83 pieds |.

La tangente
d'vne seconde est 4848100, &lasecanteiooooooooooix, qui

surpasse
le rayon de ix, partant comme 1000000000000 à ix , ainsi le demi-

diametre de la terre de 4948363636 à ,£„ de
ligne , ou

quasi í, de
ligne: par

conséquent
la

pierre s'eloigneroitdeî7deligneen 4"d'heure,esqueIIes
vn

poids

fait 'f de pouces,
ou 7 lignes '*, quoy qu'il

ne d'eust faire
que )7 de

ligne,c'eit
à di-

re enuiron 131 fois moins.

Et si l'on veut
prendre

la difference de la
tangente

àla
partie dela secante

qui

est entre la
tangente

& la circonférence, la
tangente

de 15" est X744X foispíus

errande , car si la
tangente est 7X7XX51, la

partie
de la secante est z6) : mais lâ

difference de la
tangente d'vne seconde àla

partie
de lasecante est 404003 fois

plus grande,
car la

tangente estant 4848100, lapartic
de la secante n'est

que
ix:

L'on
peut parle mesme moyen trouuer la

proiection qui
se feroit dans vne

quatriesme minute d'heure, dans
laquelle

la terre feroit is" dé
degré , qui

Va.

lent 50 lignes
sor la surface de la terre, car Texces du rayon par deslùs la secante

est de X05 parties, tcllesque le rayon en a 10O0000Ò00000000000, ôc la tan*

gente XOX00400000 >orcetexcezreuient à í0000oo de
ligne , c'est à dire à vne

1
partie

de
ligne

diuisee en vn milion
départies;

Mais vne
pierre tomberoit ^óo de

ligne
dans vné

quatriesme
minute d'heúrej

c'est à dire 133 plus qu'il
nc faudroit:

cequi
reuient exactement à la difference

! de l'espace qu'elle
fait dans vne secondc,à sçauoir 144,8c de la distance de la sur-

Ì face où se trouueroit la
piere

dans Vné seconde de
temps, car elle ne s'en eloi-

; gneroit que d'vn
pouce,

vne
lignes

! Par où Ton void que la diminution des
temps

soit toujours celle de
Teloigne-

|
ment de la surface de mesme

proportion , que
celle de 1 à 133, si Ton

suppose

que le
poids fait ix

pouces dans í'i II est donc certain
que

la
proportion de la

| tangente
à Texces de la secante

s'augmente grandement, comme Galiíee à de-

j monstre, puisqu'emj" d'espace sor la terre la
proportion

est de X744X à 1, ôc

\ en Tare de i'elle est de 404008 à 1, c'est à
direpres de cent misions de fois plus

grande : mais en
récompense

la
proportion sousdoubíe des espaces au temps

\ diminue mcrucillerrtentles
espaces que

doit faire le mobile, ce
qui

est
capable

de tenir
toujours la diminution des distances en

égaie proportion
de la diminu-

tion des distances
que fait le mobile dans le

temps auquel
il s'éloigne par

la tan-

gente :
quoy que

si Ton considère ces
proportions,

on trouué qu'elles
ne

s'aug-
mentent

pas tant
qu'il semble, dautant

que
l'arc de 15" estant 15 fois

plus grand
que celuy de 1", ladite

proportion
de 404008 à 1 est presque quinze fois

plus
gr ande

que celle de x 74 4X à i,& Tare de i"estanrx 40 fois
plus grand que celuy

de IJ"" , la
proportion de 98538536 a! est vn peu plus

de X40 fois plus grande
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que
celle de 404008 à 1 : de sorte que

cette
proportion s'éloigne

fort
peu de

cecelledes arcs. Et Galileepourroit
auoir

manqué
en ce qu'il prend

les
lignes

qui tombent
perpendiculairement

de la
tangente

A B àla circonférence du

cercle , ôc lors
qu'il

dit que
la

proportion
des parallèles KM,HN&FCse

diminuent propoitionnellement ,si on les fait tomber sor la
ligne

A D, ôc
que

cette proportions'augmente grandement,
si on les diuise

par
la circonférence

AIE, c'est à dite si elle tombent sor ladite surface.

Or Ton n'a pas icy besoin des parallèles susdites, pareeque
le retour vers la

circonférence ne se fait
pas par

K M, H N ôc FO, mais
par-

les
portions des sécants

qui
sont entre la

tangente A B,&la

circonférence AIE, c'est à dire par
les

lignes
K E, HI, ôc

F L,
lesquelles

estant continuées se ioignent
au centre C, Ôc

consequemment
ne sont

pas parallèles
: ôc puisnousauons

monstre
que

ces
lignes augmentent leur diminution à Tes-

gard de la
tangente

A Bsoiuant la
porportion des arcs :

par

exemple si Tare A E est iy fois
plus grand que Tare A N, la

tangente
A H

surpassera
à peu pres la

proportion
de la secante HI 15 fois dauan-

tage que
la

tangente A K ne
surpassera

la
portion

KE
:quoy que

le sieur Galilée

ne Tentende
pas ainsi, puis qu'il

dit
simplement que

si Ton diuise l'arc A N en

deux, ôc
que

la
perpendiculaire

F O soit moitié de la
perpendiculaire H N,c'est

à dire des
lignes qui

sont bornées par la circonférence, &
puis qu'on

diuise Tare

A F en deux,la perpendiculaire ne sera
pas

la moitié dela
precedente,mais peut

estre le tiers, ou
quelqu'autre partie j &si Ton continue cette diuision, les

pré-

cédent
perpendiculaires surpasseront lessoiuantes 4,6,10,100, & mille fois,&

plus : ce
qui

se rencontre aux
portions

des secantes, car si Tare A E est de 15", ôc

l'arc A I de 1", la
portion de

lasecanteHIqui
est de ,'7 deligne,seraxxxfois

moindre
que

la
portion K

E,qui
est de 13 lignes:

ôc si Tare AL est de 15"", c'est à

dire x 40 fois moindre
que

l'arc AI , la portion F L
qui estj000O8o de

ligne sera

588x3 fois moindre
que

la
portion

de la secante H I,qui est \7 de
ligne.

A la vérité cette proportion est tres-grande , mais ie netrouue pas qu'elle

surpasse
si fort toutes les autres proportions qu'on

se
peut imaginer en ce soier,

comme dit Galilée,au contraire celle des espaces aux
temps

la
surpasse, car si

la
portion

de la secante de Tare de 1" >
qui

se fait en 4" d'heure, est xxx fois moin-

dre
que

celle de Tare de 15" qui
se fait en 1" d'heure, le

poids
fera XX5 fois moins

d'espaceén 4"'qu'en 1"d'heure: &silaportiondelasecantedeTare
de

15"",qui

se fait en 1
""

d'heure, est 588x3 fois moindre
que

celle de Tare de 1", qui
se fait cn

4'', le poids fera 57600 fois moins
d'espace

en 1"
d'heure,qu'en 4""esquelles

il fait ì'depouce,& en \" d'heure il fait \oaoo de pouce,tádis qu'vne pierre iettec

par la tangente
ne se doit éleuer

que
d'vne partie d'vne

ligne
diuisce en vn mi-

lion, ce
qui

n'est pas sensible, & Galilée ne peut prétendre de moindres
parties.

Neantmoinssinoustraitonscecyauectoutesortederigueur ,il faut consi-

dérer combien le
corps

ietté se doit
éloigner delasorfacedans4cinquiesrnes

minutes d'heure, pendant que
la terre fait vne quatriesme

minute de
degré, qui

reuiennentà3 lignes
'

sor la terre, c'est à dire à vne si
petite mesure

qu'elle
doit

suffire aux
plus curieux, puis qu'en

ce temps,
ôc en cet

espace de proiection
Ic

corps
ne se doit

éloigner de la surface que de wí.i7.o7 de
ligne,c'cstà

dire d'vne

partis
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partie
de ligne

diuisee en xoxmilions,carTexcez de la secante n'est qu'vne par-

?ie,dont le rayonarooooooooooooQOOooo, fie la tangente de la quatriesme

minuted'vn degré
estde 1346^93333, qui surpasse

la
portion

de la secante de la

raison de 1346693333 à i: or nonobstant cette grande difference, lavitessedu

mouu ement qui
doit reconduire le

corps
à la surface, se diminué

tellement,que

la proportion
de l'espace qu'il

fait dans 4"" d'heure, ( eíquclles
le corps se doit

éloigner
de la surface de Jl0g7007 de

ligne ) à
l'espace qu'il

doit faire , n'est
pas si

errande que
celle que i'ay remarquée , mais elle est moindre i car nous auons

trouué que Teípace
dont le

corps s'éloigne de la circonférence en 1"" d'heure,

est 133 fois moindre que celuy qu'il
feroit en vne quatriesme d'heure en descen-

dant) au lieu
que

cette
proportion

se trouué icy diminuée, ôc
l'espace

dont le

corps
screcuie en 4 cinquieímcs,n'estquc 119 J4ou no fois moindre

que l'espace

qu'il
feroit dans ledit temps en descendant, dé sorte

que
ces deux

proportions

serapprochent,car
elles estoient cy deuant de 133 à r, & maintenant elles sont de

ii934ài:carsil'oncomparelesditesproportions,on trouuera
que

lc
temps

di-

minue dauantage
les

espaces
de la cheute, que

les distances de la
tangente

à la

circonférence ne se diminuent
par

la
petitesse

de
l'angle qui

se fait au concours

dela tangente
à la circonférence, puis qu'en 4" d'heure la

tangente
ne s'éloigne

que
de \7 de ligne

de la circonférence, en 4 cinquiesmesde10[og7007
de

ligne,
de

sorte quece
dernier éloignement est 11887 471 fois moindre

que
le

premier.

Mais les espaces que
le

poids fait aux temps susdits sont
plus differens, parce

qu'en 4 ",1e poids
fait 'x*de

pouce >ou 7 lignes í[» ôc en 4'""ilne fait
que ^,«,0.0 de

pouce, ou ,«87500de
ligne, qui

est vn
espace 1x9 60000 fois

moindreque
le pre-

mier.

D'où il est aisé de conclure que
si Ton

augmentoit
la vitesse de la terre

comme veutGalilec, ôc
que, par exemple,

on la fisttorner vn tour enix heu-

res , le
corps s'eloigneroit

de la circonférence de U1087007de
ligne

cn z'"" d'heure,

auquel temps
le

corps tombant ne feroit
que ,<s7foode ligne, de sorte que le che-

min
qu'il

feroit en z'"" feroit 30 soisplus grand qu'il
ne faudroit. Siontrouuoit

des CQrps
si

légers qu'ils
ne fissent

que
ix pieds en ix'' ,ils ne pourroient arriuer

à la surface, car s'il ràiloit \lo de ligne pour y retorner, il ne feroit
que ,^. A

quoy
Ton

peutctioûter que
la

sopposition qui
double le mouuement de la terre n'est

pas impossible, puis que
l'on soppose

le mouu ement annuel, qui
est 3 fois

plus

viste
que le iournalier : or ces 3 degrez

de vitesse aioûtez au mouuement de la

terre font le mouuement quadruple
aux lieux oùil est midy , de sorte qu'il

est

austi violent
que

si la terre tornoit en six heures autour de son axe: ôc alors elle

ietteroit le
corps 10Vg7oo7de

ligne
en vne cinquiefme

; ôc bien
que

Ton
puisse

dire
que

les
poids n'ont aucun désir d'aller vers le centre de ce mouuement an-

nuel , neantmoins puis que
les

pierres
sont de la nature de la terre, elles ont lc

mesme mouuement
qu'elle.

NOUS auons donc monstre, qu'il
n est pas véritable

qu'encore que
Ton aug-

mentast le mouuement par la
tangente, ôc

que
Ton diminuast celuy qui

se fait

par la secante, que
le chemin que lepoids deuroit faire

pour
arriuer àla circon-

férence, feroit si
petit, que quelque temps qu'il y eust, il seroit

toujours trop
suffisant : car nous auons monstre qu'en doublant seulement le mouuement de

la terre, le
poids tres-legcr qui

ne feroit que
ix

pieds en 6", ne
pourroit

arriuer

N
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à son but > or laissant le mouuement de la terre,tel qu'il
le met, ledit poids nc

pourroit arriuer à la surface pendant
le

temps qu'il
en est chassé :toutesfois si

nos nombres
s'éloignent plus

de la vérité, que
les

lignes qu'il propose,
il est

per-

mis à chacun de les examiner plus exactement.

COROLLAIRE.

Encore que
Ton

puisse
déduire beaucoup

de choses de cette
proposition,qui

appartiennent
à la proiection

de toutes sortes dé roues, neantmoins il est
plus à

propos
d'examiner dans vne nouuelle proposition qu'elle proportion

il y a de

la
proiection

d'vne
grande

roué à celle d'vné
petite , afin

que
nous nc con-

fondions
pas les difficultez.

PROPOSITION XVlli.

Expliquer
la difference des proie&ions qui se peuueni fùre par

les différentes visteffes

d'Vne mesme roué, ($s de deux, ouplufeurs
rouè's de diuerfes grandeurs.

Puis
que

nous auons
comparé la terre à vne grande rou'éj il fàùt examiner si

la
proiection

de ce
qui

est mis, ou de ce
qui

tombe sor les f bues
qui

tornent est

ietté d'autant
plus

loin , qu'elles
sont plus grandes

: Ou
qu'elles

tornent
plus

viste. Sur
quoy

il est raisonnable de voir lessentimensdeGalileé, puis qu'il
est

le
premier qui

en a
parlé, & qui a dit

que
la mesine roué chasse dautant

plus

loin les pierres qu'elle
tornera

plus
viste , parce que

la cause de
láproiection

croist enmesineraison
quela

vistesse ; mais
sil'onaugmente laróue, ôc qu

elle

ne face
pas plus de tours en mesme

temps que
la moindre , la cause du chasse-

ment, oU de la proiection ne croist pas suiuant la vitesse de la circonférence : ce

qu'il
croid

prouuer par Texperience
de la

proiection quisc
fait d'vne

pierre
auec

des bastons, que
Ton fend par Tvn des bouts afin d'y faire tenir la

pierre ; car

otì la
peut ietter auec vnbaston

long
d'vne brasse, quoy qu'on

ne
puisse

auec

vn bastonde six
pieds, encore

que
le mouuement de son extrémité soi&deux

fois
plus viste

que celuy d'vne brasse.

Ce
qu'il rapporte

à la différente manière de
proiection,

car la
pierre

nc
quit-

te pas le baston tandis
qu'on

Ic meut vniformement, mais lors
qu'il vaplus

viste il faut retenir le bras
pour reprimer

fa v istesse, afin
que

la pierre échape,
ôc

se méUúe auec
Timpetuosité qu'elle

a
aquis

: ce
qui

ne
peut

arriuer aU
grand

ba-

ston , parce que
fa

longueur, ôc fa flexion n'obéissent pas
si aisément au bras

pour s'arrester assez
promptement, & continue d'accompagner

la
pierre , ôc

la retient en diminuant son mouuement peu à peu > cc
qu'il

confirme
par

Tar-

rest
que

le
grand baston rencontre, ôc

qui luy fait
quitter

la
pierre , comme le

heurrquefaitvn bateau contre le fable luy fait
quitter

ceux
qui

sont dedans,

qui tombent vers le costé où il couroit > &
cequi luy fait accorder que tout ce

qui est sor la terre so renuérseroit,ftellercncontroit quelque
obstacle sembla-

*
bleensctornant.

Cccy estant posé,
il s'efforce de

prouuer qu'vne grande
roué n'a

pas plus
de

force
pour ietter vn

corps qu'vne petite , encore qu'elles
facent leurs tours cn

mesine
temps, ôz

que la circonférence de la
grande

aille mille fois
plus

viste.



Du Mouuement des
Corps. 147

La résistance que fait vn corps au mouuement
prouient de fa naturelle incli*

nation, ou de
quelque autre qualité qui

lc fait résister au mouuement, car l'in-

clination qu'il
a de ícmouuoir en bas est

cgalc
à la résistance

qu'il a daller en

haut, comme Ton
expérimente dans la balance dont les deux

points également

éloignez
du centre demeurent cn

équilibré, parce que
la

pesanteur de Tvn rési-

ste à celle de l'autre, qui
ne lc

peut faire monter >
quoy cju'il semble

que
sa rési-

stance au mouuement en haut ne consiste
pas

dans la
seulepeíànteur, puis qu'vn

poids
de cent liures n'en

peut hausser vn de 4,lors que
les bras de la balancé

ne sont pas egaux ; ce qui
se

pratique
tous les iours auec la Romaine.

Il faut donc
rapporter cette différente force aux differens mouuemens des

poids,
& dire

qu'vn
mesme

poids a dautant plus de force
qu'il

est
plus éloigné

du centre de la Romaine, parce qu'il
sc meut

beaucoup
au mesine

temps que

l'autre se meut bien
peu

i de sorte
que

la vistesse du moindre
récompense précis

sèment la pesanteur du plus grandi car si l'on attache vn
poids de cent liures au

moindre bras , ôc vne liure au plus grand qui
soit

centuple
du moindre» la

liure fera cent fois
plus de chemin en s'abaissmt, que l'autre

poids en se haussant.

D'oùilconcludqueTonaautantdepeineàrefister à vn mobile d'vne liure

qui se meut auec cent
degrez

de vistesse, qu'à
vn autre de cent liures , dont lá

vistesse n a
qu'vn degré.

Ie viens maintenant àfa démonstration.

que B G soit la circonférence de la moyenne roué,& CE de la
plus gran-

de : que le demi diamètre ABC soit
perpendiculaire

à Thorizon, &
que par

les

points B & C Ton tire les
tangentes

B F, C Di que les deux
par-

ties des arcs B G, CE soient
égaies,

ôc
que

les roués soient ror-

nees de mesine vistesse sor leur centre A, ôc
que

deux mobiles,

par exempie deux
pierres, soient portées par

les circonférences

B G, &CE d'vne
égaie vistesse , de forte

que pendant que la

{)ierrc

B court
par Tare B G 3 la

pierre C face Tare C E >ie
disque

a circonférence de la moindre roue a beaucoup plus de force

pour ietter la
pierre B, que

celle de la
grande pour ietter C, pource que

la
pro-

iection se deuant faire
par

la
tangente, quand

les
pierres quittecont

les
points

B

C, elles iront
par les

tangentes
B F, C D i or la

pierre B nc
peut

demeurer sor

la roue, si íà
propre pesanteur ne la retirode la

longueur
de la secante F G, ou de

la
perpendiculaire tirée du

point G à B Fi mais la
pierre C,a seulement besoin de

se retirer
delalongucurdelasecanteDE,ou dela perpendiculaire menée du

point E à C D, laquelle
est

beaucoup moindre
que

F G,ôc toujours dautant

moindre
que la roue est

plus grande.
Et

parce que
les

espaces
se doiuent faire en

temps egaux , lors
que

les roues

sont tornees de Ben G, ôc de C en D ,1a retraction de la
pierre

B par F G doit

estre
plus viste

que l'autre D Ei & partant il faut vne
plus grande

force
pour

re-

tenir
íapierre B à fa roue, que lapierrcCàlasicnne. L'onpeut encore dire que

les vistesses des roues estant
égaies,

elles donnent vne
égaie impétuosité

aux

pierres, par la
tangente, mais

que ne s
éloignant pas

tant en la grande roue

elle seconde le mouuement de
Iapierre C,&appaisc

doucement l'appetit qu'el-
le a de

s'éloigner, cequin'arriuepas
à la moindre roué, dont la

tangente s'é-

loigne beaucoup : de sorte
qu'il

faudroit peut estre autant accroistre la vistesse

de la
grande que la grandeur de son diamètre pour luy faire ietter íà

pierre auíÇ

Nijj
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forrqu
ala moindre, ôc que

la terre n'auroit pas plus
de force à ietter les

corps

que
la

petite roué B G que
Ton torneroit vne fois en x 4 heures.

Voyons maintenant ce qu'il y a de véritable dans ce discours i ôc
parce qu'il

est assez
long,

il en faut mettre 1 examen dans la
proposition qui

fuit.

PROPOSITION XIX.

Déterminer quelle force auroit la terre pour
ietter les pierres

> & les autres

corpsy fi elle fe
tornoit en vingt quatre

heures > & quelle est

la
force

des autres roues.

Il est difficile de conclure fans expérience, que
la

proiection
des roues se fas-

se
par

la
tangente,

&
que

la force des plus grandes
roues soir plus grande que

celle des petites ìôc il semble
que

Ton peut auoir autant de droit de dire que
si

elle se fait ainsi , le mouuement de latfcrreauroiti7i8i8i8foisplusdeforceà

ietter les
corps, qu'vne

roue de deux pieds
en diamètre qui

torneroit en x 4 heu-

res, parce qu'en vn arc semblable la tangente,
ou la perpen-

diculaire est dautant
plus grande,

ôc dautant plus éloignée de

la surface, que
le diamètre de la

grande
roué est plus grand

que celuy de la moindre. Qu.'A C soit le demidiametre de la

terre de 17181818 pieds, ôc A B d'vne roué d'vn pied,
Tare E

Csera 17181818 fois plus grand que
B I> & la

tangente
ED

autant defois plusgrandeque
B O.Il aniuerala mesme cho-

se à la distance D E, ou à la
perpendiculaire

E L à
l'egard

de la

distance 10> de sorte
que

la terre ietteroit vne
pierre

dautant

plus loin que
son demi diamètre est

plus grand, parce qu'elle

va dautant plus viste, encore
qu'elle

ne face
pas plus

de tours
queîa petite roue*

Et la conduite que
fait la

plus grande tangente
ne peut appaiser l'appetit du

mouuement, de la
pierre j parce qu'il

ne la touche plus
si tost

qu'elle
a

quitté
lc

point d'attouchement, de manière que
l'on n'a icy que faire des distances d'a-

Uéc les tangentes, ny des
perpendiculaires sosdités, car la

proiection
seroit bien

petite,
si la

pierre
n'alloit du moins aussi loin

que
le demidiametre de la roue:

mais il faut seulement considérer les
lignes

horizontales B F&CD,par lesquel-

les la
pierre

doit aller :
quoy qu'elle

ne les soiuent pas entièrement, car
quand

lc

point
de la roue B viendra en G, elle n'arriucrapas en F iufques

où va la
tangen-

te de Tare BG, autrement son mouuement
s'augmenteroit

en allant , puis que

la
tangente

B F est
plus que

double de la
tangente

B O , encore
que

l'arc B G

ne soit
que

double de Tare BI : ce
qui répugne

à
l'experience qui monstre

que

les mouuemens violens sc diminuent, ôc
qu'ils

ne sont iamais plus vistes
que

3e mouuement de leurs causes.

C'est pourquoy
il vaut mieux prendre

la ligne horizontale B F
parallèle au

sinus de Tare
que

fait la roue
pendant que

la
pierre

se meut, iufques
à ce

que
la

roué ait fait vn arc de 45 degrez:
ce

qui
s'accorde en

quelque
manière au mou-

uement dela pierre,laquelle
va du commencement quasi

aussi viste
que

la roue

de mesme
que le sinus d'vn petit arc est sensiblement aussi

grand que
son arc:

de sorte que
le mouuement de la pierre

deuient plus
lent

que celuy de la roue

comme
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comme les sinus deuiennent moindres que
leurs arcs : non

que
ie vueiîle di-

re que
ccs diminutions soient entièrement semblables, autrement la pierre

ne deuroit pas passer
la

longueur
du diamètre de la roue , puis

que les sinus ne s'augmentent plus quand
ils

s'approchent
du

quart
de cercle, &

qu'ils
ne deuiennent pas plus grands que

le

rayon auquel
ils arriuent : ce

qui
arriueroit

peut estre à la
pierre,

si la force ne la
poussoir pas plus loin

que
le diamètre: c'est à

dire que
la pierre partant de .B arriuera en E , quand

la roué

aurafaitTarcB F, de sorte
que

le chemin de la
pierre

sera
egal

à la
longueur

du

sinusCF ; ôc
quand

elle aura fait le
quart

du cercle B H, la
pierre

sera en la li-

<me D H, ôc aura fait vn chemin egal au rayon H A.

Cecy estant posé,
à sçauoir que

la
pierre doiue plustost suiure la

longueur du

sinus que
de la

tangente (cequi
s'enfuit mesine de

Topínion
de Galilée qui

veut

qu'elle
tombe sor la roue , ce

qui nepeut arriuer si elle ne soit la
tangente»

ôc

oui dit que
íà pesanteur

a seulement besoin de la retirer
par

la
perpendiculaire

tirée du point E à la
tangente CD, du

grand cercle, ou par la
perpendiculaire

tirée du
point G àla

tangente
B F du moindre cerclei)il faut seulement mesurer

la
ligne

C L
que

fait la
pierre poussée par la

grande roue, tandis
qu'elle

fait Tare

C E, que
ie soppose

de 7 degrezi
ôc

puis 1a
ligne

B K, que fait la
pierre,pendant

que
la moindre rouéfait l'arc B G de 14 degrez:

d'où il s'ensoit
que

cette roué*

fera deux tours, & la
grande vn, afin d'aller d'vne égaie

vitesse , ôc neantmoins

qu'elle
n'aura

pas plus de force à ietter
que

la
grande,

dautant
qu'en

mesme

temps que
la

grande chassera la pierre de C en L, la moindre la chassera de B en

H i or la ligne L C est
égaie au sinus de 7 degrez E M, qui

est ixiStf parties,

telles
que

le rayon A C en a 100000, ôc dans la moindre il est de x 437 x parties,

telles
que son rayon A B est de 100000. Or la

ligne
B K. est

égaie
au sinus de 14

degrezNG (qui
est l'arc fait

par la moindre roue) qui
n'est

que
de X419X par-

tics , ôc qui par conséquent
est moindre

que
la

ligne CL, c'est à dire
que

la
pro-

iectionde lagranderouë,dei8o
i de sorte

qu'elle
a deux fois

plus
de force

que
la moindre, encore

qu'elle
face deux fois moins de tours.

Ce que Ton verra encore mieux si Ton
prend

des roues
plus différentes, par

exemple,
si Tare de

lagrande roue CE est de deux degrcz, &si elle est six fois

plus grande que
la moindre, car la

ligne L C sera de X09 40 parties,
c'est à dire

six fois
plus grande que le sinus de deux

degrezi
& Tare de la moindre roue B G

estant de ix
degrez,

la
ligne B

Kneconticndraque X07 91, c'est à dire X49 par-
ties moins : & si

lagrande estoit cent fois
plus grande , pendant qu'elle

feroit

l'arc CE de 18, la
petite

feroit l'arc B G de 180', ou 30 degrez
: ôc tandis

que
la

pierre feroit iettee de C en L,dont la distáce est
égaie

au sinus de 18' M E, qui
est

de 52.4 parties, telles qu'A C en a 100000, ou 5x400 telles
qu'A

Ben a 100000,

la
pierre feroit iettee

par la petite roué de B enK,dont la distáce est
egalc

au sinus

N G de 30 degrez, qui
a 50000 parties

du rayon A B : de sorte
que quand

la
pe-

tite faisant cent fois
plus

de tours
que lagrande pour

aller aussi viste, ietteroit la

pierre iufques à 500 parties,
la

grande roué la iettera iufques
a ix 4 de ces

parties,
c est a dire enuiron'o plus

loin
que

la
petite, qui

la iettera par exemple
à xo

pas,
ôc la

grande à xi,
quoy que Galilée asseure

que la
petite

la iettera
plus

loin.

Mais
parce que les raisons

que
Ton s'imagine fort bonnes, trompent souuent

N iij
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dans la
Physique , comme i'ay

demonstré en
plusieurs

endroits de cet ouura-

ge,icviensà l'experience, afin de
remarquer

la manière dont
lanatureagit en

ces mouuemens, ôc d'en tirer la décision.

Ayant pris
deux rolies en raison

sesquitierce,
dont la plus grande

a son dia-

mètre de trois
pouces

& demi, ôc leur ayant fait faire xo * ou xx tours dans vne

seconde d'heure, la plus grande
à ietté la boule ( qui

tomboit dessus de la hau-

teur d'vn doigr ) enuirondeux pieds ,ôc la
petite d'vnpied

ôc demi : mais quand

elles ne font
que

io tours dans vne seconde, elles ne la iettent point
du tout i car

elles commencent seulement à la ietter d'vn demi
pied

lors
qu'elles

font ix ou 13

tours dans ladite seconde. Cette
proiection

est horizontale, ôc quasi
aussi viste

au commencement
que

le mouuement de la roiie, quoy qu'âpres l'espace de

ce demi
pied,

ou des deux pieds elle tombe soudain à terre, ce
qui

est
estrange,

attendu
que

les mouuemens
violcnsquivont

viste ont coustume de
transpor-

ter le corps
bien loini

cequi peut seruir a décider la difficulté
que

ic
propose

en vn autre endroit, à sçauoir
si vn mesme corps peut

estre tellement ietté par

vnemesme ligne, par exemple parallèle
à Thorizon, qu'en

allant plus viste au

commencement, il n'aille pas
neantmoins si loin, que quand

il sera tellement

ietté
par quelque

sorte
d'industrie,qu'il

aille
plus tardiuement au commence-

cement.

Mais ie reuiens aux roues, afin de
remarquer

encore
qu'vne

autre
grande qui

fait torner les deux
précédentes,

ne fait nulle
proiection

de la boule
qui

tombe

dessus, quand
elle torne trois fois dans vne seconde, qui

est le mouuement le

plus
viste

qu'on luy puisse
donner auec le bras, qui

la fait aller aussi viste
que la

moindre qui
fait 10 tours ôc demi: peut estre

qu'elle feroit vne mesme proie-

ction
que

la
petite

si elle alloit ausii viste
lorsqu'elle fait x o ou xx tours, ce

qui

arriueroit si elle faisoit 6 tours dans vne seconde d'heure. Quoy qu'il
en soit les

expériences
en sont tres-difficiles, car en laissant choir plusieurs baies de plomb

de mesme grosseur
sor vne mesoie

roue,quivatres-viste,quelquesfois
la pro-

iection se fait de deux
pieds, d'autresfois d'vn

pied,
ou de demi

pied,
& d'autres

fois il nc sc fait nulle
proiection : ce

qui m'cmpefche de conclure sor ce soiet,iusl

quesà
ce

que
d'autres

expériences faites en
plus grand volume ayent donné plus

de lumière, c'est
pourquoy

ie
passe

à d'autres difficultez.

PROPOSITION XX.

tíÀ'sçauoir filonpeut demonstrer quele
mouuementdes

corps pesans» qui descendent t

estfimple,&* perpendiculaire
> &* fi le mouuement circulaire de la terre

empefeheroit ledit perpendiculaire,
ou s'd luy est oppose.

Il est certain
qu'on

ne sçauroit demonstrer si le mouuement des
corps qui

tombent est
simplement perpendiculaire,

ou s'il est composé
du droit ,& du

circulaire, dautant
que

toutes les mesmes choses
que

nous voyons arriucroient,

&
conséquemment que

nous ne
pouuonsapperceuoir

si toutes choses se meu-

uent circulairement, comme le ciel, ou de
quelqu'autre

mouuement :
par

exemple: Ton ne
peut apperceuoir

si les nauires, ôc les bateaux se meuuent,

ou s'ils sont immobiles, par
les boulets, ôc les

pierres qu'on laisse tomber du

haut de
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haut de leurs mats»
parce que

les
poids

tombent toujours au pied du mas, en-

core que
le nauire aille

plus
viste

que
le poids

ne descend, dont nous
explique-'

j-ons la raison, apres
auoir examiné si le mouuement perpendiculaire des

pierres

&c. est empesché par
lc circulaire, & si ces deux mouuemens font

opposez.

A quoy ierespons premièrement que
si l'on

prend
le

perpendiculaire pour

celuy qui
conduit le mobile du lieu d'où il tombe

iufques
au

point auquel
il ar-

riué par
la ligne

la
plus courte, ôc

que
Ton

s'imagine
vn

point
fixe au lieu d'où il

est tombé, que
lc chemin de la

pierre qui
descend de la hune

iufques
au

pied
du

mas tandis que
le nauire se meut, n'est

pas perpendiculaire, quoy qu'il
semble

Testre à ceux qui
laissent tomber le

poids,
ôc à ceux

qui
sont dans le nauire,com-

nie il est aile d'experimenrer
dans vn carrosse courant : car celuy qui est dedans,

ôc qui
ictte vne baie en haut croid

qu'elle monte, &
qu'elle

retombe
perpendi-

culairement, & cn effet il la reçoit dans fa main, comme si le carrosse demeu-

roit immobile , quoy qu'il
aille tres-viste, ôc

que
la baie iettee en haut lc

plus

droit qu'il
se

puisse imaginer
d'eust tomber derrière le carrosse. Mais celuy qui

se tient à terre, &
qui regarde

le mouuement de la baie
remarque

tres-aisément

qu'elle
ne va

pas droit, ôc
qu'elle

décline dautant plus
vers les cheuaux qu'ils

vont plus
viste. La mesme chose arriué à la baie

qui
tombe de la hune, & à celle

qu'on
ictte en haut dans vn bateau

qui
se meut.

D'où il est aisé de conclure
que

le mouuement de ces
corps

n'est pas perpen-

diculaire, &
qu'il

ne nous est
pas possible d'apperceuoir

si la terre sc meut
par

ces

cheutes, qui
nous

paroistront toujours perpendiculaires,comme
elles font à

ceux
qui

sont dans vn carrosse, ou dans vn vaisseau de mer. En second lieu, ie

dis
que

le mouuement circulaire de la terre
n'empefcheroit

nullement les mou-

uemens
qui

nous paroissent perpendiculaires , comme Ton
expérimente

dans

vnvailïeauquise
meut fans se balancer d'vn costé ny d'autre

depuis le moment

de la cheute du
poids iufques

à ce
qu'il arriué au fond, car le

poids
tombe

par
la

mesme ligne que
descend le filet d'vn plomb attaché au haut du vaisleau ; quoy

qu'il
soit exposé de tous costezàTair extérieur, & à toutes sortes de vents : or lc

mouuement du vaisseau, & de tout ce
quiscmcutsorla

sorface de Teau, ou de

la terre est circulaire, puis que
la terre est ronde*

Oril semble à
plusieursquelemouuementiournalierdelaterre estant sop-

pose,
doit

empescher
la cheute perpendiculaire des pierres, car bien

que
ces

x mouuemens ne semblent
pas contraires, comme ceux

quise font en haut ôc

en bas, neantmoins le mouuement
parallèle

à
Thorizoniqui

n'est
pas

ce semble

contraire à la cheute du
poids, Tempesche d'aller vers le centre de la terre, vers

lequel
elle ne descendroit iamais, si le mouucmét de la proiection horizontale

estoit éternel, comme il
arriueroitpeut

estre fans la résistance de Tair
quis'y op-

pose. D'où Ton
pourroit conclure que le mouuement circulaire de la terre pose

éternel, & estant ausii viste
que celuy d'vn boulet

qui
sort de la bouche d'vn

canon, deuroit
empescher

la cheute de toutes sortes de
poids,

si elle leur im-

primoit son mouuement i ce
qui n'arriue

pas,
ôc ce

qui
semble demonstrer

que
la terre n'est

pas
mobile.

Et si Ton
respond que

le
poids s'approche toujours du

centre,quoy qu
insen-

siblement ,
quelque violence que

le mouuement horizontal puisse faire au
per-

pendiculaire, Ton
peut répliquer que

la force
qui porte le boulet est si

grande

N iiij
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qu'elle
le porte plus haut

que
la ligne horizontale, comme Ton expérimente

quand
le but est

pres, car le coup
est

trop
haut :

quoy que
Ton puisse rapporter

cet effet àla
poudre qui

s'eleue en Tair,ouàl'ame du canon
qui n'est

pas paral-

lèle à la ligne horizontale de Tceil & du but.

L'on
peut

encore reípondre que
le mouuement circulaire, ôc perpendicu-

laireestanstous deux naturels à vn mesme
corps,

ne s'empeschent pas, com-

me
quand

Tvn des deux est violent, &estranger,
&

qu'il
faudroit plustost dire

que
le mouuement perpendiculaire est violent àla pierre que

le circulaire.

A
quoy

Ton
peut

mesine aioûter
que

le circulaire violent n'empesche nulle-

ment la
pierre

de descendre, car elle descend aussi bien du sommet d'vn mas

haut de 48 pieds en x", quand
le vaisseau sc meut de telle vistesse

qu'on
se punie

imaginer, que
lors

qu'il
ne se meut nullement i par exemple

si le vaisseau fait 48

pieds
cn mesine

tempsque
la boule tombe de la hune haute de 4 8

pieds,
il est

certain
que

la
pierre descrit vne ligne

dans l'air
qui peut

la
ligne perpendiculaire

de la baie 48, & la
ligne

horizontale 48, que descrit le vaisseau, c'est à dire

que
le chemin de la pierre est la

diagonale
des deuxcostezde ces deux mouue-

mens de 48, ôc neantmoins
qu'elle

fait le chemin de ladite
diagonale

en mesine

temps qu'elle
feroit le chemin du costé, si le vaisseau ne sc mouuoit point.

Et si le mouuement circulaire
empefehoit

tant soit
peu

la cheute perpen-

diculaire, elle feroit dautant moins
empeschee, que

la
pierre

feroit plus pro-

che du centre, où le mouuement circulaire est plus rardif, ôc conséquemment

elle tomberoit dautant
plus viste qu'elle approcheroit plus

du centre , soit en

continuant íà cheute commencée dans tel lieu
que

Ton voudra dessus , ou des.

sous la surface de la terre» ou seulement en la commençant. Mais cette manière

de cheute ne fauor iscroit
pas

celle
qui

doit se faire en 6 heures par
le demi cercle,

dont nous auons parlé cy deuant.

Or Ton peut conclure de tout ce discours
que

si la terre tornoit en X4 heu-

res, ou en
plus

ou moins de
temps, qu'elle n'empescheroit

nullement la des-

cente des poids, laquelle
on

apperecueroit toujours aussi
perpendiculaire,

com-

me Ton fait en
supposant

son immobilité.

Voyons maintenant la raison
pour laquelle les poids semblent choir

perpen-

diculairement, tant dans les batteaux, ôc dans les carrosses, que
dans tous les au-

tres lieux semblables. Surquoyiedi premièrement que
ce n'est pas que

le vais-

seau pousse la pierre, parce qu'il
n'est

pas nécessaire
qu'il

la touche, attendu

qu'estant iettee en haut dans vn air libre elle retombe dans la main
qui

la iette,

quoy que
le batteau, le carrosse, ou le cheual

qui portent celuy qui iette, aillent

de la plus grande vistesse
qu'il

est
possible :

quoy que
Ton puisse dire

que
la main

pousse auflìbien labale,comme feroit le vaisseau, dont elle semble estre
partie,

puis que
le vaisseau auec tout ce

qu'il
contient fait vn solide, qui

s'enfonce dau-

tant moins dans Teau
qu'vn egal solide d'eau est

plus pesant,
comme nous mon-

strerons ailleurs auec Archimedc.

En second lieu,ie dis que
la main,ou le batteau

communiquent
leur mouue-

ment au poids qui
descend, soit en le poussant, quand on le fait tomber du haut

de la hune vers la
proué,ou

en Tattirant, quand
il chet du costé de la

poupe,
car

supposé quelevaisscaufacei8piedsdansvncseconded'hcure,ilferavn pied
ôc

demi en
f^efquellcs le

poids nc chet
qu'vnpoucc.

Ce
que l'on peut confirmer

par
la
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par
la cheute d'vne boule posee furie bout d'vn ais >lequel estant retiré auec vi-

tesse, empesche qu'elle
nc tombe sor le lieu

qu'elle regardoit à
plomb, car elle

o-auchit vers lc lieu où Ton tire Tais : ôc par vne fueille de papier, ou
par quel-

qu'autre corps semblable, qui
suit la main

que
Ton en sépare promptement.

Keantmoinsil n'y a guercs d'apparence que
cette attraction, ou ce 1

eger attou-

chement éloigne
si fort toute forte de

poids, comme il arriué dans les nauires,

dont la hune a 48 pieds
de haut, lesquelles font 5 milles d'Angleterre par heu-

re,car le
poids qu'on

laisse tellcmét choir du haut de ladite hune,que
le bout des

doigts qui
le laissent tomber, regarde

la
poupe , est toujours tombé au mes-

me lieu qu'il
fust cheu si le vaisseau eust esté immobile , quoy qu'il s'auan-

çast
de 14 pieds, pendant que

le boulet tomboit: or cette difficulté mérite vne

proposition particulière.

PROPOSITION XXL

Expliquer pourquoy
la piene qu'on laisse

cheoir du haut d'vn mai de
vaisseau

3 oU d'vn

carrosse» &c. ou
qu'on

iette en haut tombe sur le mesine lieu du vaisseau,
ou du

\ canosse 3 soit qu'ils demeurent immobiles 3 ou
qu'ils aillent de telle vitesse que Con

' a> ou dr a.
j

1 ....

11 est certain
que

Tóii reçoit dans la main la
pierre que

Ton iette le plus droit

que
Tort peut en haut, lors

que
Ton est dans vn bateau, oudansvncarrosse>

] quoy qu'ils aillent auísi viste que la poste,
ou les oyscaux 5 ce

qui
arriueroit sem-

j blablement, s'ils alloient auiìì viste qu'vne
baie

d'arquebuse,
car l'experience

| contraint de
quitter

la
préoccupation qui empesche plusieurs

de le croire.

I Or il semble
que Galilée tire la raison de cette expérience, de la facilité

qu'a

1 vne boule sur le
plan horizontal, lors

qu'il veut
qu'on s'imagine

vn boulet de

$ cuiure sor vn
planpoli comme lé marbre, &

que
tous les

empéschemens
dé

Í1 Tair soient ostez,car il n'aura pas plus d'inclination au mouuement qu'au repos,

| à raison
qu'il

est toujours étalement éloigné
du centre, &

qUe
s'il est

poussé,
son,

fj mouuement fera éternel, si le plan n'est point borné , n'y ayant aucune cause

í
qui rerarde,qui haste, ou empesche son mouuement.Cêcy estantposé,il dit

que

j
Teau est vn

plan horizontal fort poli,
lors

qu'elle
est cal me, ôc

que
les vaisseaux:

| qui flottent dessus, ôc qui sont
poussez,

sont
disposez

à se mouuoir
perpetuelle-

I menti ce
qu'il faut ausiì conclure des

pierres,
ôí des autres choses portées par íè

I bateau , lesquelles acquièrent Vne impétuosité capable cíe leur faire soiure le

I vaisseau, tout
empeschement

estant osté, à sçauoir la resistenec de Tair, & Tin-

I cîination d'aller cn bas, qui peuuent empescher le mouuement cìrculaire.Mais

j Tair
empesche fort

peu
vne

pierre
bien

pesante,
comme Ton

expérimente
dans

|
les

grands vents, & si l'air est
porté

de mesme vitesse que
lé vaisseau, il n'empe&

J chera nullement la
pierre.

'i Quant à l'inclination d'aller en bas, il dit
qu'elle

n est pas contraire au circu-

laire
qui sc fait autour du centre, &

quelcmoUuement perpendiculaire vers le

centre ne destruit
point l'autre,parce que les sculs mouuemens contraires sont

ceux dont Tvn
approche du centre, ôc l'autre en

éloigne, or le circulaire n'em-

pesche nullement íe
perpendiculaire d'approcher

le
poids du centre,& la

pesait-
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teur n'ayant autre but
que

de lc
porter

au centre , la vertu imprimée
le veut

seulement conduire à Tentour du centre , de sorte
qu'il

ne reste
point

d'cm*

peschement.

L'on
peut

encore apporter
d autres causes de cette

expérience,
a sçauoir que

le mouuement de la
pierre

est tres-ient au commencement de fa cheute, ôc

partant que
le mouuement du vaisseau

peut
aisément luy imprimer

son impé-

tuosité i par exemple,
lors

qu'vne
baie de

plomb
tombe de la hune d'vn vais-

seau de 48 pieds
de haut, lequel

fait 5 milles
d'Angleterre par

heure 3 il est cer-

tain qu'il
fait 14 pieds

tandis
que

la baie tombe ; or
Texpeiience repetee plus

de

cent fois monstre
quelietombe

de cette hauteur en x", ôc
par conscquent

elle

nc descendra qu'vn
tiers de

ligne
dans le temps

de 50"", comme i'ay monstre

dans la seconde proposition,de sorte
qu'elle reçoit

fort aisément
Timpreflìon

du vaisseau
quivaplusvistequ'elle,lorsqu'ellecommence

íà cheute , car elle

nefaitque g',,,^ depoucedans
xo'"" i ôc si elle continUoit à descendre en cette

manière, elle ne feroit
qu'vn pied

dans vn
quart d'heure, tandis

que
le vaisseau

feroit
plus

de demie lieuë.D'où il arriué
que

la baie tombe sor le mesme lieu du

vaisseau, sur
lequel elle tomberoit s'il demeuroit immobile, comme monstrent

toutes les
expériences, qui

méritent
que

i'en
explique

la raison. Ie dis donc
que

si Ton
s'imagine qu'vn

vaisseau aille aussi viste
qu'vne flèche, ôc

qu'il
se rencon-

tre dedans vne flèche dressée comme elle est fur les arbalestes, par exemple que

quelqn'vn
la tienne sor fa main

par dessus la hune,elleira aussi viste
que

le na-

uire, encore qu'il la
quitte i

que
si le vaisseau s'arrestoit

peu apres que
l'onauroit

quitté
ladite flèche, qu'elle

continuroit son mouuement, qui
la

porteroit
ausii

long temps,
ôc aussi loin

que
si elle estoit tirée auec vne arbaleste.

Semblablement si le vaisseau hasteso course si tost
que

Ton a laissé tomber la

baie, il est certain
qu'ellené tombera

pas
au mesme lieu où elle fust cheute, s'il

eust demeuré immobile, ou s'il eust continué vn mesme mouuement, ( ce
qui

est icy vne mesmé chose.) Il est donc cuident
que

la cheute se fait en vn mesme

lieu dans le vaisseau
qui

se meut, que
das

celuy qui
se

repose,de quelque
hauteur

que
le

poids puisse tomber, pourueu que celuy qui
le laisse tóber, ou

que
lc lieu

d'où il tombe soit sor le vaisseau, ou
sorquelqu'vncdcsesparties,autrementil

chet dans vn autre lieu
:par exemple

si le vaisseau, ou le carosse fait ix
pieds

dans

vne sec6de,lc poids,ou la
pierre que celuy qui

est hors du carosse iettera 1x
pieds

en haut vis à vis de la
portière, tombera derrière le carosse , parce qu'il

n'a
pas

receu son impression i mais si celuy qui
est dans le carosse iette la mesine pierre

ix
pieds

en haut, il la reccura dans íà main , ôc luy semblera toujours qu'elle

monte ôc
qu

elle descend
par vne ligne droite, au lieu qu'elle est obliquei

com-

me elle paroist
en effet à tous ceux

qui
sont hors du carosse i de sorte

que
tous

ceux
qui

sont dedans sc
trompent, s'ils ne corrigent Tapparence par la raison,

comme font ceux
qui croyent prouuer Timmobilité de la terre

par
la cheute

perpendiculaire
des

pierres, puis qu'elles
nous

paroistroient
aussi

perpendicu-

laires, encore
qu'elle

tornast autour de son axe, ou du Soleil, soit en X4 heures,

ou envn moment, encore
qu'elle

n'eust nulle vertu attractrice, non plus que

le caroste: ce
que

les
Philosophes Chresticns doiuent remarquer,

afin qu'ils
ne

rendent pas les veritez de l'Eícrituresaincte ridicules aux
Payens, cn apportant

des raisons
qui

ne monstrent autres chose que
leur

ignorance,ou
la faiblesse de

leur
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leur imagination,
ôc de leur

esprit : car il vaut beaucoup mieux sc contenter de

la seule reuelation diuine des veritez
qui

nous font
proposees, que d'aioûter des

raisons , qui peuuént
estre conuaincues de nullité

par
les expériences bu

par

d'autres raisons plus
fortes

&meilleures:par exemple, supposé que ce soit vne

vérité de là foy »
que

la terre soit tellement stable, & immobile
qu'elle

ne sé

meuUe ny
autour de son axe , ny à l'entour du Soleil, ny d'aucun aûtre mouue-.

ment, non seulement selon les
apparences

des sens, mais àtiffi selon là Vérité i il

n'est pas
à

propos
de confirmer íà stabilité

par
la cheute

perpendiculaire
des

pierres i ou parle
mouuement des missiles egal vers l'Orient, ôc l'Occidenr,

puisqueTònmonstreeUidemmentquelamesmechosearriueroit,
encore

que

la terre fust mobile, ôc
qu'elle

eust les deux, ou tròis mouuemens
que plusieurs

se sont imaginez.

Ce n'est pas qu'il
ne soit tres-bòn d'vser de raisons

pour, monstrér
que

nostre

foy
n'a rien d'impertinent, &

qui
né soir

digne
de la Majesté Diuine, ou qui

ne soit dans fa
puissance,

lors
qu'elles

sont d'vne telle treínpe que
Ton ne peut

produire
aucune considération

qui
les puisse eneruer >mais il est aussi dangereux

de s'en seruir d'autres, qu'vtile
ôc louable d'vser de çèlles-là , comme a Mi

S. Thomas en
plusieurs

endroits de íaSomme contre les Gentils.'

COROLLAIRE.

j II est aisé de conclure
que

lé mouuement violentdesmissilesnesefait pas

par
Ie mouuement de Tair, qui

succède l'vn à l'autre, puis que
fa baie de plomb,

qui
tombe vis avis de la portière» ou derrière le carosse , tombe perpendi-

culairement íàns le
soíure,poUruéu que celuy qui

la laisse tomber soit hors dudit

carosse : ce
qui

monstre euidemmônt que
Tair esmeu

par
lé vaisseau n'est

pas

cause
que

la baie le soit, mais la feule impression qu'elle
a réceue, laquelle

n'est

peut estre nullement différente du mouuement, qu'elle
continue

perpétuelle*

ment, lors
qu'elle

né rencontre nul empesehement : ór il faut encore cxafninér

vne
conséquence que Galilée tire de la cheute des

corps pesons.

! PROPOSITION XXÍÏ.
.s

I Déterminer file boulet d'Vne artillerie tiré horizontalement du haut d'vne tour arriûc

Ìaústitost

d
terrequ'fvn

boulet
egal qúitombeperpendiculairement

du haut de la mesme tour.

Si la
pierre que

l'on iette estant à cheual, lorsqu'il
marched vn

pas egal,ou

qu'il court la poste, retombe toujours dans la main de celuy qni
la iette droit en

haut, aussi viste
qu'elle retomberoit lors

que
Ie cheual ne marché

point,
il y a de

I'apparencc que
le boulet tiré horizontalement du haut d'vne tour ou de

quel-

|
que lieu

que ce soit, arriué aussi tost à terre
qu'vn

autre boulet qui
tombe

pér-

il pendiculaircment du mesme lieu. C'est à mon auis cc
qui

a persoadé au sieur

1 Çalilee que cette
expérience deuoit arriuer,mais l'ayant faite i'ay trouué qu'il

4 s en falloit
beaucoup quelle

fust véritable, ôc
que

la flesche d'vne arbalcstc tirée

depoint en blanc à fa iuste
portée,

est deux fóís aussi
long temps

ì faïre le chc-
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min d'entre Tare ôc le
but,quoy que

tirée le
plus

horizontalement
que

Ton
peut,

qu'vne autre flèche
qui

tombe perpendiculairement à terre de dessus Tare
qui

tire. Tay dit le plus horizontalement qu'on peut) parce que
la flèche nc va pas par

vne ligne perpendiculaire
à Thorizon: par exemple,si Ton tire du

point A au

but B , il est certain que
la flèche ne soit pas

lá
ligne A B

parallèle
à la

ligne
de terre E F, car elle monte d'A à G, ôc redescend de G à B en faisant vne ligne

composée
de la droite & de la courbe : ce

qui
arriué semblablement aux baies

de
mousquet,

ôc aux baies d'artillerie, de sorte
que

si Ton
semettoitaupoint

H, quand
on tire d'A en B >Ton ne feroit nullement blessé. D'où il est aile de

conclure
que

la
pierre,

ou lc boulet tombant du
point

A en E sera
beaucoup

plus viste a terre , que
le boulet tiré d'A en B, quoy qu'il allast horizontale»

ment par
A B fans íe hausser en G, à raison qu'il employé du temps à faire la li,

gne A E, &
qu'il

va encore aussi loin depuis
B

iufques
à terre, comme il y a

d'A cnB: car
ouereque

le sieur Galilée aííeure auoir obscrué
quela portée

de

Í>oint

en blanc n'est
qu'enuiron

la moitié de la portée entière
iufques

à terre *si

e boulet tomboit
perpendiculairement

à terre au mesme
temps qu'il touche B,

il feroit aussi long temps
à tomber en F, comme à tomber d'A en E.

A
quoy

Ton nc
peut reípondre que

le boulet commence à s'abaisser vers ter-

re dés le moment
qu'il part

de la bouche du canon, puis qu'il frappe plus haut

que
le but dont il est proche :ioint

que l'experience enseigne qu'vn
boulet est

enuiron 4 en Tair auant
que de tomber, encore

qu'il tombe
perpendiculai-

rement dans la moitié d'vne seconde de la bouche du canon eleuéede trois

pieds.;

COROLLAIRE.

Ie laisse
plusieurs

autres mouuemens, par exemple
ceux des boulets de ca-

non, & des autres missiles, dont nous examinerons la vitesse, & la diminution

quand
nous dirons de combien vne baie de

plomb,
ou tel autre corps que

Ton

voudra
plus pesant que

l*cau,descend moins viste dans Teau
que

dansTairisi l'im-

pression peut estrcplusforte
au commencement du mouuement, encore que

le missile n'aille
pas

si loin
que

lors
qu'elle

est moins forte : si Ton peut tellement

pousser,
ouietter vnmissile cnl'air

qu'il
r euienne vers celuy quilaiettéi

& mil-

les autres particularitez qui appartiennent
aux differens mouuemens des corps:

car il faut maintenant
expliquer

tout ce
qui appartient

au mouu ement & au son

deschordesquiscrucntàTharmoniciccquc
nousferons dans

liurequisoit.

LIVRE III.


